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LE GÉNÉRAL FOCH
chargé de coordonner les opérations

dans la grande bataille

La presse britannique annonce que
le général Foch a été nommé généralis
sime sur le front occidental.

La vérité est qu'en vue de faire face
à la situation actuelle, les gouverne*
menîs,britannique et français, d'accord,
avec leshautsçommandements,ontcon
fié au général Foch la charge de coor
donner l'action des troupes alliées sur
le front ouest. — (Officiel.)

Les journaux anglais annoncent que
le généra! Foch a été chargé, par les
gouvernements.anglais et, français; d'as
surer i'unité

i

du commandement en
plein accord avec le maréchal Douglas
Haig et le général Pétain, et ils l'annon
cent avec une sympathie:qui nesurpren
dra aucun de ceux qui ont eu l'occasion,
depuis le début de la guerre, d'appro
cher le général Foch. ' '

,Les Anglais le connaissent d'ailleurs
depuis- longtemps, -,
car, -en" igrè"; 'il *

commandait 8 a
mission française
aux manoeuvres
de l'armée 'anglai
se à. Cambridge.
11. y apprit à ap
précier

.
le soldat

anglais et à savoir
ce que l'on peut
obtenir de sa té
nacité.

Ils savent aussi
que le général
Foch est un hom
me qui ne craint
pas d'avoir des
opinions nettes et
de. les exprimer
avec la plus gran
de franchise, dût
cotte franchise dé-

Général Foçh
Cl. V Illustration ».

plaire à ses interlocuteurs.
- .Les faits seuls, pour lui, importent et

non les mots, et c'est peut-être son ca
ractère, autant que sa valeur militaire,
qui a été la cause de ila désignation
dont il est l'objet.

M. Clemenceau le connaît depuis
longèeraps-aussi.

-
Leur première--rencon

tre, qui date de 1907, met en relief le
beau tempérament de chacun d'eux.

M. Clemenceau était alors président
du Conseil : il fallait "choisir un direc
teur de l'Ecole de guerre. Il fit venir le
général Foch pour lui offrir cette direc
tion et le général de lui répondre :

« Je suis un soldat, je suis à vos ordres.
Mais peut-être ignorez-vous, monsieur le
Président., que j'ai un frere jésuite, que je
n'ai jamais caché mes sentiments reli
gieux. » '

Et le président de répliqueren des ter-,
mes que nous atténuons

,

« Cela m'est égal, je vous demande seule
ment de former des générations de bons of
ficiers. »

En prenant, il y a quelques mois, le
ministère de la Guerre, M.. Clemenceau
a retrouvé le général Foch comme con
seil militaire du gouvernement.- La
pénétration s'est faite davantage entre
ces deux hommes qui ont collaboré avec
une harmonie quelquefois heurtée, car
ils sont tous les deux de ceux — et c'est
à leur honneur -— qui ne renoncent.à
une idée que si on leur donne des argu
ments sérieux. • •

Le général Foch, avant de diriger
l'Ecole de guerre, y avait longtemps en
seigné « la stratégie et la tactique gé
nérale de la guerre ». Après-avoir quitté
l'Ecole, il avait publié chez Berger-Le-
vrault sa doctrine de la guerre moder
ne qui serait, disait-il, « une-guerre.na
tionale, aux allures déchaînées, aux
masses énormes ».

La volonté morale de vaincre-, avec
les moyens de vaincre, bien entendu,
avec l'économie des forces, l'utilisation
de chacun, c'est la dominante de sa con
ception., Ce n'est pas qu'il se contente
d'une conception simpliste de la batail
le, comïne l'expiqua une étude parue
sur lui dans le .Correspondant, en. janr
vier 1915 : « Aucun plan de guerre ne
peut guère être arrêté d'avance que jus
qu'à la première bataille, mais ensuite
il faut infléchir les opérations à la de
mande des circonstances. »

Il pense qu'il ne faut pas oublier que
l'adversaire cherche à contrarier, vos
mouvements, c'est pourquoi toute ma
nœuvre que l'on tente doit être éclairée,
conduite et préparée.

Avant la guerre, on craignait que ce
principe de sûreté ne fut la preuve
d'une timidité réelle, mais le général
.Foch a prouvé sur las champs de ba
taille où il a commandédepuis 1914 que
cette timidité n'est qu'apparente et
qu'elle permet de mieux raisonner la
manœuvre offensive qui est la base de
toutes les victoires.

Rappéjez-vous son rôle à la Marne :
îl commandait une armée qu'on avait,
dû former après Charleroi. Il était char
gé de défendre la région du côté de Sé-
zanne. Les Allemands, qui commen
çaient à sentir l'effort de Maunourv et
de Galliéni du côté de Paris, l'atta
quaient avec une violence redoublée.
Trois jours de suite,. lé général Foch
est'obligé de reculeret chaque matin il
reprènd l'offensive ('c'est ainsi qu'il su
bit le choc, maintient l'adversaire et
que son opiniâtreté profite enfin d'une
fausse manœuvre de l'ennemi pour
le faire prendre en flanc par la fa
meuse division Grossetti et pour le bat
tre fi son tour. Il justifiait ainsi l'apho
risme au'il avait l'habitude de rébéter

autrefois : « Une bataille gagnée est une
bataille dans laquelle on ne veut pas
s'avouer çtre vaincu. »

Un de ses officiers d'ordonnancepen
dant la guerre,

_
M! Meunier-Surcouf,

député de Saint-Brieuc,
v
qui pendant

vingt mois a vécu avec lui, nous a rap
porté quelques anecdotes qui confirment
le portrait que les événements ont fait
du général Foch :

lie général Foch sur I'Yser
« Des souvenirs... nous dit-il, en voici un,

entre mille : Le 30 octobre 1914, il apprend
que la cavalerie anglaise violemment atta
quée pair des forces supérie'ur es a dû céder
un terrain considérable.au sud d'Ypres :
les deux points d'appui,sont perdus ; la
ligne est percee et le flanc du général.Du
bois va être menacé. Le général Foflh court
à Saint-Oiner. Il est une heure du matin.
On réveille le maréchal French.

— Maréchal, votre ligne est crevée ?

— Oui, répond le maréchal. '

—
Avez-vôus 'les disponibilités ?

— Je n'ai rien.
— Eh bien, je vous donne les miennes, il

faut boucher le trou tout, de suite ; si nous
lions ' laissons peri'f-r stlr un seul points
nous sommes perdus à cause de la puis
sance. dee masses d'attaque de nos ailver^saires. J'iai 8. bataillons de la 32e division
que le général Joffre m'envoie, prenez-les
et en avant !»

Le maréchal est ému : il se lève et serre
avec force les mains du général en lui di
sant. : « Merci ! C'est une belle aide que
vous m'apportez-là. » A deux heures du ma
tin, les ordres sont donnés, le trou est bou
ché et nous progressons.

Au nord «TYpcres
» Ivn voici un autre, le matin de cette

nuit mémorable. C'est au nord d'Ypres que
les Anglais sont obligés de céder : une
division du 1er corps est presque anéantie.
En vain, le général Douglas Haig, avec un
murage admirable s'élance à la tête d'une
brigade de la garde : tout son état-major
est tué, ses troupes sont décimées, il va.
être obligé de céder.

» Le général Foch accourt encore ; Ù
rencontre le marécihial Frenoh, à Vlamer-
thingue Je 1er novembre et

.
l'adjure d'em

pêcher toute retraite ; le .maréchal refuse :
il n'en peut plue, ses troupes,sont épuisées.
Le général tient bon ; il montre au maré
chal le danger, les conséquences incalcu
lables de la bataille perdue : « Il faut tenir
» quand même, lui crie-t-il, tenir jusqu'à
» la mort ; il ne faut jamais céder et se
». retirer

• en pleine
-
bataille,- la-, poursuite-

« est redoutable ; aujourd'hui, oe serait
» uno catastrophe. Restez, je viens à votre
» aide. » Et tout en parlant, il écrit toute
sia pensée sur une feuille de papier prise
au hasard sur 3a taible et la passe au ma-
réohal.

. , ...
» Et celui-ci qui. a compris et qui se sou

vient aussi de l'offre généreuse de la veille,
la retourne, écrit simplement-: « Exécutez
» l'ordre du général Foch », signe et tend
la feuille à un de ses officiers.

» :Les Anglais, l'ordre donné, s'arrêtent,
se reprennent, attaquent avec Vigueur.
Nous les appuyons. L'adversaire s'ârr&të à
'son tour. Il ne passera plus, il n'est pas
passé !... » -

Un© anecdote encore sur lui qui mon
tre sa façon de choisir ses hommes de
confiance :

Un jour, au début de la guerre, dans
un régiment d'infanterie, le colonel fait
demanderun sergent.un volontaire.pour
une mission « très penlleu-se ». Quelques
sergents, des,braves s présentent 1 n
d'eux est choisi et son chef lui dit sim
plement : « Vous êtes détaché à l'état-
major du général Foch. » Avec ce pro
cédé, le général (tait sur da\oir uto r
de lui des hommes surs.

Des hommes sûrs et qui 1 aiment bien,
parce que s'il est sevçre pour l'observa
tion de la discipline, il n y a pas d'hom
me dont le cœur soit meilleur.

Voilà l'homme, à qui sont confiées en
ce moment les destinées, peut-on dire,
des deux pays. Nous pouvons avoir tou
te confiance en lui comme ont confiance
ceux qui l'ont vu et l'ont entendu ces
jours derniers. Oir peut être certain
qu'avec lui pas un pouce de terrain ne
sera cédé volontairement. On peut être
certain aussi que sa foi dans le succès
final qu'il puise dans l'admiration qu'il
a pour lés qualités de nos soldats, .pour
leur activité, leur intellligence, leur f'n-
tra-in, leur sentiment national, cette foi,
il saura sinon la communiquer à tous,,
parce qu'il n'en est pas besoin, mais la
maintenir et la fortifier encore.

T| Q|
tCalme et résolue

la Grande-Bretagne
est confiante

M; Clemenceau, président du Conseil,
ministre-de la Guerre^ ». reçu de M. Lloyd
George l'a réponse Suivante à son télé
gramme : •

Je vous remercie de • votre message
élogieux et confiant.

.La Grande-Bretagne est calme et ré
solue.

Comptons sur la justice de notre cau
se et la valeur des hommes qui la défen
dent.

La confiance s'accroît à mesure que
nous voyons s'avancer résolument la
vaillante armée française pour repous
ser Venvahisseur.

Londres, 30 Mare. — (Officiel.) — M.
Lloyd George a annoncé que le général
Foch a été chargé de Coordonner l'ac
tion des armées alliées sur le front oc
cidental.

La limite d'âge serait relevée
Londres, 30 Mars. — Les journaux re

produisent une information d'après la
quelle, bi,en que le cabinet n'ait pas encore
pris de décision, il y a lieu de considérer
comm.e probable un relèvement de la limite
d'âge du service militaire obligatoire.

FURIEUSE POUSSÉE DE L'ENNEMI

sur le front Moreuil-Lassigny

repoussée vaillamment par nos troupes

,
Battus sur un front de soixante kilomètres

•
les Allemands refluent en désordre

v
laissant le terrain couvert de cadavres

continue
ses assassinats
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Moreuil,
Montididier.

30 AOk

FR-AJSTÇLAJS
30 Mors, 14 heures.

La bataille a repris avec une nouvelle violence pendant la nuijt._EIie_est

en cours sur un front de 40 kilomètres depujs^4oreuil_jusqu|au_delà̂ ^
Lassigny.

Nos troupes, appuyées par nos réserves, qui continuentà arriyer^^ppo-

sent une résistance acharnée aux puissants assauts de l'ennemi.

dans la Somme, 3,000 habitants, cfaeMieu'de canton, arrondissement de

30 Mars, 23 heures.

La bataille engagée sur le front Moreuii-Lassjgny__a_continué^o^

jour avec une violence grandissante èt s|egt_gnçore_élargie
.

Sur une étendue de soixante Itilomepres, les forces allemandes, malgré.

les ravages énormes causés dans leurs rangs'par nos feux, ont multiplié les

assauts contre nos lignes.
Nos troupes héroïques, sejetentjt^iorps perdu dans la_bataille, ont,

par leurs contre-attaques incessantes, arrêtéjartoutJa_futjeuse_poussée_de

rennemi. '

La région d'Orvillers-Le Plémont-Plessis-de-Rope, notamment, a été le

théâtre de combats acharnés ; ces villages ont changé plusieurs fois de

mains.-Deux divisions allemandes qui avaient réussi à prendre pied dans

Le Piémont et dans le parc de Plessis-de-Roye ont, été balayées par une ma
gnifique contre-attaque de nos troupes qui ont rétabli leur ligne.

.
Sur certains points, les masses assaillantes, prises sous le feu terrible

rift jTftit'reairtïllerîe^mTt^dûJbriJSCiuemeyit^arrêtei^ ueir en désordre, lais

sant le terrain couvert de cadavres. Les pertes subies par l'ennemi sur tou-

te la zone de bataille déliassent encore celles des jours précédents.
-

'

Orvillers-Sor-ftl, arrondissement de Gomplègiie, canton de ResSons-sur-Ma,tz, à 23

kilomètres au nord de Compiègne, 415 habitants.
.Plessis-de-Roye, arrondissemetrut de Compiègne, canton de lassigny, à 22 Kilomè

tres au nord de Compiègne-,,281 habitants.
.

•
.

Le Piémont, hameau à l'est de l'Iassisse-Roye.
_COMMIJNXQXJÉi BRITANNIQUE... ' " 30 Mars, 10 //.40.

Au nord de la Somme, il. n'y a eu que des actions locales.
Au sud de la Somme, hier, l'ennemi, qui à attaqué Démuin et Méziè-

res, a réussi à refouler nos troupes hors de ce dernier village.. Nos contre-
attaques nous ont valu un certain nombre de prisonniers. Toutes les tentati

ves de l'ennemi pour s'emparer de Démuin ont échoué après une lutte très
vive qui dura tout l'après-midi. ^

Pendant la semaine écoulée, notre cavalerie, soit montée', soit à pied, a,
au cours de nombreux engagements, combattu avec grand courage et re
poussé Vennemi en lui infligeant de lourdes pertes.

Les Allemands dépensent leurs réserves

La ruée allemande a repris une nouvelle
intensité, et c'était à prévoir, puisque le pre
mier,objectif de réelle importance, le nœud
de chemins de fer d'Amiens, n'est pas at
teint. Nous disons: le premier objectif, parce
que .sou acquisition qiême'ne,serait qu'un,
moyen, un atout dans le jeu des. Allemands,
pour développer leur manœuvre. En dehors
d'Amiens, rien de ce oui a été repris par
l'ennemi sur ses anciennes positions anté
rieures à l'offensive anglo-française de l'an
née dernière n'a une importancecapitale. Le
front anglais a

#
reculé.un peu au delà du

front initial de 19y, il est vrai, mais d'au

tre part, nous tenons solidement la ligne de
l'Ailette et le massif montagneux de Noyon-
Ribécourt, qui étaient alors au pouvoir de
l'ennemi, et ce sont de très avantageuses
positions.

Le front de l'attaque se réduit mainte
nant à une. soixantaine de kilomètres. On

peut y voir la difficulté de le développer da
vantage par suite de la grande dépense de
réserves allemandes qui a été faite.. L'en
nemi aurait plutôt intérêt à l'étendre qu à
le rétrécir, puisque par le rétrécissement il
risque davantage, en progressant, de cons-:
tituer un saillant, une pointe, dont la condi
tion est toujours d'être d'autant moins ro
buste qu'elle est plus avancée et plus aiguë.

.
Un correspondant aux armées britanni

ques fait très justement observer que le fait,
pour, les Allemands, d'avoir amené sur la
ligne une de leurs divisions navales est un
indice de la trop grande dépense des réser
ves, sans aller jusqu'à dire dès à présent
qu'elles sont épuisées. Là signification de ve
fait concorde avec celle du rétrécissement
du front d'attaque. Enfin, comme on à pu le
dire hier, nôus devons encore noter que si
L'ennemi creuse des tranchées un peu par
tout, là où il est parvenu, c'est qu'il n'est pas
assuré de pouvoir pousser plus loin et se
préoccupe de conserver ce qu'il vient d'ac
quérir et, de le consolider, soit jusqu'à un
nouvel effort problématique, soit contre nos
offensives à prévoir. S'occuper de fortifier
le terrain n'empêche pas de passer ensuite à
l'attaque, mais c'est toujours un acte défen-
sif à toutes fins utile.

' Général BERTHADT.

Ils avouent leur échec
dans le secteur d'Arras

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 30 Mars. — La presse allemande

reconnaît l'échec suibi dans.le secteur d'Ar
ras. Le Stuttffarter Tageblatt écrit que
cette offensive nouvelle aurait pu modifier
favorablement la situation dans la région
d'Albert, malheureusement elle semble ne
cas avoir encore abouti à une décision.

Le kaiseir n'a pas voulu laisser aux Al

liés un répit de vingt-quatre heures. Ven
dredi-soir il donna l'ordre a ses armées,
réorganisées et renforcées pur d «nurmes
masses de réserves, de recommencer la
poussée générale contre je., front franco-
britannique et de se. frayer un passage
coûte que coûte.1 L'î tidiue 1 nirif-d iate-
inent déclenchée, a coutume ichite Ja nuit
et toute la journée. Le csu uc na
ture à causer une grosse déception de plus
au kaiser et à ses conseillers. Nos alliés
ont brillamment supporté le choc dés ar
mées de von Below, von Marwitz et vo-n

Hitier. Quant à nos poilus, ils ont infligé

aux soldats du kronprinz la-plus j-ud« et
la plus sanglante leçon de cette guerre. Ce

début de ïa seconde phase de la'bataille de
Picardie est pour nous des plus encoura
geants .et il semJxh que nous en puissions
attendre sans, inquiétude les développe
ments ultérieurs. ' /

On sait qu'à la suite du regi'oupement
des armées britanniques nous avions été

amenés à occuper provisoirement, non seu
lement le' secteur de Noyoa-Lassigny-'Mont-

didier, mais encore celui partant de cette
'ville et remontant directement vers le nord
jusqu'à l'est de Moreuil, chef-lieU de can
ton, -situé_sùr la route de JVIan.tdidier_à

Amijens.. )

Le kronprinz qui, sans doute, dans l'es
poir' de prendre sa revanche de Verdun

s'était réservé la tâche ardue de mener les
opérations.contre le front français, & fait

mener l'attaque avec une énergie sauvage.
C'est surtout au sud, dans le secteur Mont-

didier-Noyon, que le fils a sacrifié sajis
v

compter ses meilleures troupes pour attem-

dre son objectif qui semble différer de ce

lui qu'on avait supposé tout d abord. En

effet/ durant les jours .précédents, l«s atta

ques principales des aïBiées du kfoniprhiz
s'orientent vers l'oues,t. La pointe vers
'Montdidier s'expliquait par le désir de' se

rendre maître de cette région pour couper
la soudure des armees franco-hritanniquês
et se rabattre ensuite sur Amiens et le

prendre à revers, tandis que les autres ar
mées l'aborderaient directement.

Mais cette fois la ruée désespérée que .le

kronprinza déclenchée contre la pa/rtie du
secteur à l'ouest et au sud de Lassigny,
jalonnée par les villages d'Orvillers-Sorel,
P'Iessis-de-Roye et Le Piémont, ne laisse
plus de doute qu'il s'agissait non pas de
iremonter vers Amiens, mais de forcer la
route de Paris. En effet, dans ce coin de
terrain d'une étendue de douze kilomètres
où la lutte a revêtu un acharnement ter
rible, ee trouvent toute une série de voies

die communications qui mènent vers le sud
ria-ns la direction de la capitale ; mais le

passage était aussi bien gardé que les ap
proches de Verdun. Nos poilus dit fait une
hécatombe sanglante des soldats du kron
prinz et ont repoussé tous tours assauts
multipliés en ne leur cédant pas un pouce
de terrain. Le vaincu de,Verdun peut ajou
ter line nouvelledéfaite à la liste déjà lon

gue de celles qu'il a subies.

S MORTS — 37 BLESSÉS

Le canon allemand à longue portés

a continué le bombardàmetit de la ré
gion parisienne dans la journée du

30 mars.
Il y a eu 8 morts, dont 4. femmes; et

37 blessés, dont 9 femmes et ? enfants.

— {Officiel.)

Le réjablissement de l'alerte n° 3

Considérant que le ibruit du canon peut,
n'être pas distinctement entendu dans les
quartiers de Paris ou être confondu aveu
des expériences de tir, le bureau du Con

seil municipal a décidé, d'accord avec io
préfet,de potoce, de demander aux pouvoirs
publics le rétablissement-de l'alerte n° 3,

lui laissant le choix entre les différente
moyens proposés.

Le cardinal Amette flétrit
^le nouveau crime allemand

L'archevêque de Paris nous fait tenir le
communiqué suivant :

Hier, vendredi saint, à l'heure ruénie de ta
mort de Notre-Seigrieur JésussChrist, alors que
lès fidi'les étaient réunis danf les églises-povr
commémorerce grand mystère, les Allemands
ont recommencé à bombarder Paris, après
une interruption de plusieurs-jours.

Un obus' est tombé sur une de nos églises et
la voûte s'est effondrée, écrasant de nom
breux fidèles'rassemblés pour l'office divin.

On compte au moins 75 morts et 90 blessés ;
dont la plupart sont des femmes et des en
fants..

Un tel crime, commis dans de telles condi
tions ,en un tel jour et à une telle heure, sou
lève la réprobation de toutes les consciences

Dans notre profonde douleur, nous avons le
devoir de nous faire l'écho de celte réproba
tion, et d'en appeler à la justice de Dieu, en
même temps que nous implorons sa miséri
corde pour les victimes.

^éon-Adou>he, cardinal Amette,
*>i archevêque de Paris.

Protestation indignée du Sénat
Au commencementde la séance d'hier au

Sénat, au sujet des avarices à faire à des
tiers victimes des calamités publiques, M.
Chéron a flétri en ces termes les crime?
des Allemands :

!Lë pays
.
tout, entier s'associera au juste

anathème que l'arctievôq'ae de Paris'a lancé
Mer contre les maudits, assassins systémati
ques- de femmes et d'enfants. Leur dernier
crime-, survenu dans un de ces sanctuaires
Que les .baribares les plus sauvages d'autre-,
fois aivaient coutume de respecter, hê fera que
souligner davantage la nécessité, pour le
monde civilisé, dvn finir coûte que coûte
avec les auteurs de ces attentats abomina
bles. Grâce à nos braves soldats, l'heure du
châtiment approche. Mais jurons, dès' main
tenant, de ne jamais oublier.

Mêlons aux hommages qui s'adressent aux
victimes la mâlé résolution de ne point laisser
proscrire,dans la conscience humaine et dans
l'histoire, la honte de pareils forfaits.

Les paroles de M. Chéron Sont vivement
applaudies par l'assemblée.

M. de Lamarzelle. — Nous nous associons
tous aux paroles qui viennent d'être pronon
cées. Partout ce sera une indignation indici
ble contre «eux qui ont. dans la bouche le
nom du Christ et qui ont choisi le iour d'une
Cérémonie religieuse et le lieu où elle était cé
lébrée pour accomplir leur forfait.

M. Coiliard, ministre du Travail. — Le gou
vernement se joint aux précédents orateurs*
pour flétrir les assassinats qui viennent d'être*
commis ; le Sénat peut être sûr qu'il fera tout
son devoir.

Les paroles vibrantes des orateurs sont
vivement applaudies par l'Assemblée.

Voir la suite en 3® page

Voir en 2• page
La CH1CHE-FACE et la BIGORNE

Conte par Edmond HARAUCOURT

A PARTIR DE DEMAIN 1" AVRIL
Munissèz-vous de vos tickets de pain pour aller dans les res-

,
S

taurants. s

>
Votre carte d'alimentation vous donne droit : 5

avec le coupon n° 2, à 500 grammes de sucre ; !»

avec les coupons n° 5 et 6, au pétrole et à l'essence, |
5 Les menus des restaurants sont limités.
\ Le prix du est augmenté.
| Les coupons d'avril de la carte de charbon servirontà la consom-

s mation d'avril et de mai. ' "

LA FIGURE DE LA BATAILLE

(De notre correspondantde guerre)

.Front français, 30 Mars, — Le feu alle
mand soude l'amitié franco-anglaise. Ja
mais les deux races de sang si différent ne
se sont senties si près. Le péril leur a fait
reconnaître qu'elles s'aimaient. Devant le
même danger, leur cœur a battu ensemble
et la foi du missionnaire les jette généreu
sement, liées, dans la. mort.

des troupes françaises. .Nous sommes au
soir du premier jour. Il fait clair de lune.
L'artillerie fait sans arrêt le ibruit d'une
énorme mouche. Nos troupes dans la nuit
montent sur Noyon. Elles montent couvrir
la ville.

.Le 22, une division française portée à
dheval, ayant dépassé Noyon, «e trourve su
bitement face aux Allemands. Les Anglais
venaient dé céder le passage. Dans la

Nous allons vous les montrer au cours grande 'lutte qui s'ouvre, Français et Alile-
de cette /terrible semaine, se serrant la
main de plus en plus. Nous allons voùs ra
conter la bataille. Plutôt, passant au ga
lop au milieu d'elle, nous allons vous en
faire miroiter les grandes phases daris le
reflet du satore brandi depuis,huit jours.

La vague boche s elance le 21

.
Le 21 au matin, après douze heures d'un

déluge de fer et de gaz, les vagues alle
mandes commencent à, s'élancer. Deux ar
mées anglaises sont \face à la ruée. Le Bo
che débouche dé La Fère. Un des armées
anglaises, celle qui est au nord, résisterait
tête,ne veut.pas céder,ne cède qu'à peine à

.de rares endroits,se cramponne. L'autre n'af j

'bientôt plus fîour se conduire que l'héroïs
me de chacun. Un commandant de corps
prend un fusil et" se bat comme ses
deuxièmes classes. Tergnier est pris. La
marche sur Ham-No.von débute.' On alerte

mands pour "la preimièrs fois"se rencon
trent. D'autres di' o~r~u \eit La baïon-.
nette marche. Des divisions fraîches alle
mandes dépassaienties divisionsfatiguées.
En même temps «eux divisions, une alle
mande, une française courent sur Chauny.
Les Allemandsfoncent partout. Vers 6 heu
res, le soir, un général anelais comman
dant de corps reçoit un de téléphone
de son armée. Le repli est ordonné. Mais
3es Français se dressent sut Noyon. Les
Allemands se brisent sur leurs poitrines.
Ils obliquent sut Amiens.

Le 23, ils tentent la brèche
Le 23. les Allemandsdébouchent de Bain,

enlèvent Villequier-Aumont,passent le ca
nal Crozat.ils s'y reprennent à dix-sept fois,
mais le passent. Il rie faut pas qu'ils élar
gissent la brèche. S'ils séparent les Alliés/
ils vont dévaler.. .Les Français doivent





CONTRE LA RUÉE ALLEMANDE

PAS D'ILLUSIONS
écrit h colonel boche Gaedke

Bâle, 30 Mars. — Le colonel Gaedke écrit
'dans le Vorwaerts :

Nous pouvons attendre avec confiance
le développement ultérieur des opérations,
bien que cependant nous ne devions pas

'nous faire d'illusions, Nous avons encore
des jours et des semaines de durs combats
devant1 nous.

L'ennemi,, malgré des pertes considéra
bles, a encore de nombreuses masses de ré
serves avec lesquelles il s'efforcera de faire
tourner la chance. Nous ne devons pas

m
douter de la bravoure et de l'esprit de sa
crifice de ses troupes.

,Les pertes allemandes
Lorsqu'ils reprennent du terrain dans

leurs contre-attaques, nos soldats sont frap
pés du grand nombre de cadavres alle
mands qui jonchent les positions.

On parle de certaines divisions ennemies
ayant subi des pertes énormes i88° D. I.,
2QGe 'D. I., 229° D. I.). Certaines de leurs
compagnies sont réduites au cinquième ele
l'effectif ; ainsi la 10e compagnie du 173®

régiment d'infanterie ne comptait«plus, le
25 mars, que trente hommes (pertes 4/5).
La 9° -compagnie du 144? rég'ment d'infan
terie a eu vingt tués, un disparu, ' vingt-
blessés (pertes : un sur deux).

Il convient d'autre pari de faire remar
quer que si l'ennemi a fait un usage abon
dant de gaz toxiques, du moins on ne. si
gnale pas qu'il ait employé sur aucun
point de gaz nouveaux.

Ledanger pour les Boches
vient de notre aile droite

C'est l'avis du rédacteur militaire
de la «Nouvelle Presse Libre»
(Du correspondant de Petit Journal)

Zurich, 30 Mar-s. — Le collaborateur mi
litaire de la Nouvelle Bresse Libre de Vien
ne attire l'attention du public sur le dan
ger que présente, pour les Allemands, la
fixité de l'aile droite du front anglo-fran
çais dans la région de Lassigny-Noyon.

Cette aile droite, qui se trouve constituée
maintenant en un front rentrant, est es
sentiellement une aile de manœuvre et il
est probable que les Fiançais en profite
ront pour contre-attaquer. Tout succès de
ce côté pourrait devenir dangereux pour
les troupes allemandes.

DANS LES UGNES

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Front britannique, 30 Mars. — Les jours

passent, la solidité anglaise s'affirme, le
mordant de l'envahisseur diminue. Celui-
ci, las de donner des coups de tête dans ia
direction d'Amiens, s'est tourné avant-mer
vers Auras, Mer vers Le«s. Il a trouve
dans ces deux directions d'infranchissa-
bles barrières.

Les artilleurs britanniques s'en donnè
rent,à cœur joie »

« Enfin — s'écrient-ils — nous avons aes
cibles ! Depuis le 21 nous employons nos
pièces comme de véritables mitrailleuses s

Pendant la retraite, nous laissions parfois
les Huns s'approcher jusqu'à cinquarue
mètres ; alors nous sauvions nos canons à
l'aide de nos attelages (dont 3e sang-froid,
peut-on dire, était égal à celui des ftomr
mes) ou parfois à La main, en dégringo
lant des pentes. Tout au début, la brume
nous gênait ftchtrement. Malgré cela nous
ne nous sommes gaère laissé surprendre.
Nous n'avons, abandonné à l'ennemi que.
des pièces hors d'usage, soit qu'elles ne
fussent plus capables de tirer, soit qu'elles

.
eussent été atta'ntes par des coups directs.
Il paraît que les Allemands se vantent d'a
voir capturé plus de 900 bouches à feu.
Croyez-moi, monsieur, ils comptent là de
dans les mortiers de tranchée dont nos
premières lignes étaient pourvues en abon
dance, et ils ajoutent encore l'armement
des tanks, dont ùne cinquantaine peut-être
est tombée entre leurs mains. ~ „

« Ali ! ces tanks ! On les croyait bons
seulement pour l'attaque ! Il faut voir le
magnifique travail qu'ils ont accompli,
] ".aide qu'ils nous ont donnée. Vous avez
entendu parler de la défense prodigieuse
de Vaux-Viaulcourt. Nos chars d'assaut
étaient dans la danse. Le lieutenant-colo
nel qui commandait ces forteresses mou
vantes en a conduit, de sa propre initiati
ve, quarante dans le village, y a tué. du
Hoche par grappes entières.

» La multiplication d'épisodes de ce
genre, l'entrain de 1 artillerie montée, l'au
dace des avions do chasse, la résolution
des fantassinsont paralysé l'offensive. Pas
d.'effets foudroyants, pas de dislocation
dans notre retraite, Dès le premier jour,
Ludendorif visait Ham. à 19 kilomètres.
Ses troupes sont arrivées à Savy, à 5 ki
lomètres. 'La" ténacité de John Bull a dé- -

jjoué son ambition. • >

» La manière de combattre de nosTïdver-
saires, est faite, je dois le dire, pour ins
pirer la terreur. Cette fois-ci, ils ont jeté
des hommes contre nous comme des-obus t
Avaîanoha sur avalanche.

» Jamswis notre commandement ne pren
drait la responsabilité d'une tactique pa
reille. Eux, ça leur est égal. On né peut
pas dire qu'ils aient de l'élan. Ils se lais
sent pousser comme du bétail. Il est vrai
que;, leurs chefs savent admirablement"les

^diriger sur les points faibles, et ils se font
généralement couvrir par d'habiles mi
trailleurs qui se glissent en éclaireurs jet
choisissent admirablement leurs positions.
La mitrailleuse est l'arme par excellence
de l'armée allemande actuelle. »

Ce langage de canonnier instruit nous
montre de quelle manière le dragon prus
sien use ses dents sur, la lime britannique.

' En arrivant à mon cantonnement, j ap
prends que douze vagues d'assaut ont été
brisées,

«.
éparpillées au nord d'Alberf, à

Hébuterne. Six cents cadavres boches de
vant le village engraissent les guérets.

R.-D. de Maratray.

Le Brésil nous enverrait
des toiipes

Rio-dc-Janeiro, 29 Mars. — .L'envol de

troupes brésiliennes en Europe semble, une
chose décidée. Cette nouvelle est accueillie

Jhvee enthousiasma Dar. la uooutation>

Assauts coûteux et infructueux
contre l'armée britannique

,
_à_ r s _—-,——. ^

• - . ,
" •' 30' Mars, 20 h. 40.

La 'bataille reprit de nouveau ce-matin au nord de la Somme ; après mie
courte interruption, hier, l'ennemi a. renouvelé ses assauts coûteux et infruc
tueux dans la région Boiry-Doyclles et immédiatement au nord de la Som
me tous ces assauts, lancés, avec d,es. troupes fraiehes considérables> furent
repoussé avec de fortes pertes pour l'ennemi. Nous conservons toutes nos po
sitions intactes et nous avons fait; un certain nombre jie prisonniers. Un vio
lent bombardement de nos défenses à'Tesl d'Arras accompagna ces assauts.

La lutte s'est poursuivie au sud de,la Somme et entre Somme et- Avre at
taques et contre-attaques ayant l'eu à de fréquents intervalles ; l'ennemi par
vint d se frayer tpi chemin dans le ^village de Démmn (vallée de la Luce) ce
mafm, mais, il est tenu en respect à la lisiere ouest du village.

La Chambre unanime
• •».salue nos héroïques

*
soldats

La Chambre a tenu, hier, à rendre un"
hommage public, auquel s'est associé le,
gouvernement, à nos vaillants soldats qui,
défendent en ce moment avec un courage
et une ténacité admirables le sol sacré de
la patrie. - - . •

Comme la séance allait être levée, M.
Paul Deschanel qui présidait, s'est fait l'inr
terprète de ses collègues en disant, d'une
voix où perçait mie profonde émotion :

— A cette heure où se joue le sort du monde,
l'héroïsme de nos, soldats et de nos allies
dépasse toute parolq humaine.

.Nous leur adressons, du fond du cœur et
en toute confiance, l'hommage de l'admira
tion de la reconnaissance et de la fierté natio
nales.

Aussitôt, M. Klotz, ministre des Finan
ces, s'és£ levé au. banc du gouvernement
et, d'un mot, a fait siennes ces nobles par.
rôles : -

". - "

— Le gouvernement, en termes très simples,
tient à s'associer à l'hommage rendu par ta.
Chambre. 1

Par ,ses applaudissements unanimes et
-prolongés, la Chambre a montré qu'elle
était de cœur avec eon président et le gou
vernement pour rendre à nos héroïques
poilus le'tribut d'admiration qui leur est
dû.?
Le coup porté par. les Anglais !

dans la région d'Arras
Les couloirs de la Chambre ont présenté-

pendant toute la matinée d'hier la même
animation que les jours précédents,-£t l'on
ne s'y entretenait que de l'offensive une-
rtiande.

M. Ignace, sous-secretaire d'Etat à la
Guerre, est vënu un instant dans les cou
loirs. Les députés l'ont aussitôt entouré,
maisfpressé de questions, .il s'est borné à
répondre i

— La situation est stationnaire,'mais
bonne. Les Anglais tiennent toujours soli
dement Leur Grand Quartier vient de nous
fa<ïre connaître que, dans la région d'Ar-,
ras, le coup qu'ils ont porté aux Boches
avait été encore plus formidable qu'on ne
le pensait d'abord, car les aviateurs an
glais ont pu constater un amoncellement-
considérable de cadavres allemands sur le
terrain de la bataille.
: » Ayons de plus en plus confiance ! » •

L'effort de nos troupes
Dans l'après-midi, MM. Abrami et Ignace

-n'ont cessé de soumettre aux: députés,'puis
aux journalistes, les nouvelles qui- leur
étaient transmises.

.- >
L'une -de* ces déclarations provoqua un

vif sentiment de joie à la fin rie l'aprës-mi-
di. On apprit que les Allemandsétaient ar
rêtés par nos troupes, de Lassigny à Mo-
reuil, sur un front de GO kilomètres envi
ron et qu'ils.avaient subi des pertés consi
dérables. ...

' A cette nouvelle ç'en ajoutait une autre,
non moins satisfaisante:

Sous i'aciyon du feu le plus violent, avec
un admirable héroïsme, les Anglais avaient
pu faire la relève de leurs divisions de pre
mière ligne.
L'échec de l'attaque allemande

contre Arras
Londres, 30 Mars. — correspondant

du Times au front britannique donije, sur
l'attaque ennemie contre'Arras, les détails
suivants :

« Nous-.savons par des. prisonniers que
les attaques combinées sur, les deux rives
de la Scarpe avaient pour but de prendre
Arras. Cet effort a complètement échoué.
Au nord do la Scarpe, l'attaque s'étendait
jusqu'auprès de Willerval ; si elle avait
réussi^ elle aurait rendu .à l'ennemi une
grande partie de £ar£te de Viiny. En fait,
nous conservons nos positions à l'est de
Bailleul, point où ïa crête de Vimy descend
lentement dans la plaine. Des pentes dé
cette région, nos" mitrailleuses, ont massa
cré impitoyablement les lignes- successives
des Allemands qui 'tentaient avancer •

à
découvert d'Oppy et de Gravelles.

» Sur ce terram découvert, les Alle
mands ont été fauchés en masses innom
brables. Le seul gain que fit l'ennemi fut
la pénétration des lignes ;du village de-
Rœux, sur. le bord de la- Scarpe, mais les
lignes de nos défenses avancées étaient
déjà à Farnpoux et Rœux, ne faisait pas
partie intégrale de nos défenses, il ne con
tenait que quelques postes. '

» C'est au sud de la rivière que semble
avoir été lancée la masse principale de l'at
taque, Les, Allemands y employèrent au
mains .deux divisions entières et des por
tions d'autres divisions. Le principal élé
ment d'attaque fut la 12° division. Des pri
sonniers qui en faisaient partie disent
qu'ils furent envoyés comme troupes de
cfîbc pour forcer le passage vers Arras et
que la-26° division de réserve était desti
née à passer .derrière eux.

« Ils n'ont pas pu pénétrer bien loin. »
Comment les Allemands

franchirent la rivière à Chipilly
Londres, 30 Mars. — Le correspondant

du Times -au front britannique écrit. com
ment les Allemands ayant franchi la ri
vière à Chipilly contraignirent les soldats
britanniques à se replier vers l'ouest. >

« Les Allemands franchirent la rivière
dans le voisinage de Chipilly, à Cherisy, le
28 mars, se plaçant ainsi à i'arrière de nos
troupes.qui tenaient le secteur-de Proyart ;

ils étaient non seulement à l'arrière de
notre ipfanterie, mais 'aussi d'un bon nom
bre de nos canons et pendant quelque
temps la situation parut grave.

,» Nos soldat?, faisant volte-face, chargè
rent courageusement l'ennemi et le repous
sèrent vers la rivière. Ils tinrent un con
tingent très supérieur* en nombre adossé
à la rivière jusqu'à ce ..que nos •

'canons
eussent pu ee retirer.

Quinze appareils boches
abattus par les Français

(Officiel français). 30 Mars, U heures.
Dans les journées des 27 ci 28 mars, notre

aviation, en dépit du mauvais temps, a con
tinué ses attaques- contre l'ennemi: Nos
avions, volant par groupes, ont mitraillé ou
attaqué ù la bombe des troupes ennemies
sur la ligne de bataille et dans liïs zones de
rassemblement. Plusieurs de nos appareils
ont fait jusqu'à trois sorties dans la même
journée. 17.000 làlos de projectiles ont été
lancés dans la région Noyon-Guiscard-
11avt.

Nos escadrilles de: chasse, au cours de
nombreux combats, ont abatfai 13 avions
allemands dont 7 totalement détruits et 6
gravement endommagés. En outre, -deux
ballons captifs ont été incendiés.
Les aviateurs anglais

éii abattent quatorze
(Officiel britannique). 29 Mars, èoir.

Le 28, nos aéroplanes,,ont continué^at
taquer à ta bombe et à la mitrailleuse®les
troupes ennemies sur le front de bataille.
La majorité de cçs engagementsa eulieu
au sud de la Somme où de grandes concen
trations de troupes étaient constamment si
gnalées.

Le travail continua jusqu'à la nuit en
dépit d'averses torrentielles et. des nuages
bast

Vingt-six tonnes de bombes au total fu
rent jetées et près d'un quart de million
de cartouches tirées par nos pilotes sur des
objectifs différents.
.Nos appareils;soit en liaison avec l'artil

lerie, soit pour prendre des photographies,
ont travaillé comme d'habitude. Dans les
secteurs calmes du front, étant donné le
noynbre d'appareils britanniques, sortis, U

y eut relativement peu de combats aériens,
mais sur le front de bataille, le feu dirigé
du sol resta très nourri.

Neuf avions allemands furent abattus et
cinq autres forcés d'atterrir désemparés.
Deux autres furent descendus pat' tir ter
restre.*

,
Douze des nôtres ne sont pas rentrés.

De Japon certain de notre victoire
Tokio, 30 Mars. — M, Koshima, ministre

de la Guerre du Japon, a adressé à AL

Clemenceau, président d i conseil, et minis
tre de la (luerre, le télégramme suivant :

« Te tiens à vous exprimer au nom de l'ar
mée japonaise notre admiration pour les
héroïques combats, des armées

.
franco-anglai

ses contre les furieuses attaques de l'emiemi
supérieur en nombre.

» Nous sommes certains de votre victoire
étant donné

f
votre bravoure sans précédent, »

CE QUE DIT LA PRESSE

LA RUÉE ENRAYÉE
De la Victoire (M Gustave Hervé) :
Les deux communiqués français d'hier

n'ont pas diminué notre espoir de voir en
rayée la ruée allemande.

' L'avance sur Amiens semble T>ien avoir un
peu continué — légère, il- est vrâi — puisque:

l'on se hat à Moreuil, qui n'est guère qu'à
.18 kilomètres d'Amiens ; mais de Moreuil à
MontdidieT, de Montdidier à Lassigny et à
Nûyon, là où notre front barre la "vallée de
l'Oise, nous avons empêché l-'armée du kron-
prinz d'avancer en lui infligeant des pertes
énormes, plus terribles encore que celles. des
jours précédents.

De l'Evénement (M. A. de Givet)
.

Certes, oette phase de • la bataille n'est, pas
terminée, mais la première journée est des
plusvencourageantes.

Du Matip (Commandant de Civrieux) :

L'attaque allemande cqnserve son même ob-
jectif,. frappe toujours .'aux deux ailes:.des
fronts" français et anglais. Pour l'instant, les
péripéties, de la lutte- en d'autres secteurs
semblent accessoires. C'est sur la Somme et
entée' l'Avre et l'Oise que se joue la véritable
partie confiée à la valeur des soldats éprou
vés de .France et-d'Angleterre. - •

Du Radical (M. Say) :

Abusés par leur foi en la violence, les Ger
maniques cherchent à brusquer le 6uccès en
jetant sans compter dans la fournaise le ma
tériel humain. Par là, ils préparent-leur in
fériorité prochaine.

-. .«
De l'Homme Libre:
Et dans la bataille qui se livre et qui dure,

qui durera jusqu'au triomphe de leur même
idéal, Français, Italiens, Anglais,

•
Améri

cains sont.tous aux ordres d'un même chef :
celui qui-les conduit an même ennemi ; tous
soldats d'une seule armée : celle qui vaincra.

De la Petite République. (M. Rouis Pue-ch) :

Nos soldats développent depuis trois ans
une bravoure incomparable. Nos chefs sont
avisés, prudents, intrépides, à la hauteur des
événements et dest;circonstances. A

.
un contre

deux ils remportent d'éclatants succès locaux.
Pourquoi donc cette constante infériorité du.
nombre alors que l'Angleterre et la France
possèdent ensembleune.populationde plus de
quatre-vingt millions d'hommes et que leurs
colonies leur, fournissent ù chacune des con.
tingents appréciables. C'est donc bien qu'elles
ont toujours,- par esprit d'optimiste, qui jus
qu'à ce jour n'a ét'é que funeste mais qui
demain., pourrait devenir désastreux, refusé
de voir et de mesurer la taille de l'adversaire
et sa force numérique réelle.

..
Du Figâro *(M. Alfred Capus) :

,Qul oserait.douter désormais du dessein to
tal de l'ennemi, de son implacable résolu- -
tion de nous frapper au cœur pour cinquante
ans, suivant le mot du kaiser en 1914 ? Ce que
défend victorieusement notre armée .entre
Montdidier et Moreuil. c'est donc, pour la
France, son existence nationale, et pour cha
cun de nous, le droit de vivre.

De la Bataille :
Que l'Amérique vienne à la rescousse, et

qu'eue vienne promptement, pour qu'au pié
tinement

,
sanglant qui s'éternise succède la

période des assauts libérateurs.

COMMUNIQUÉS DES ALLIÉS

ITALIEN ;

Communiqué officiel italien. Rome, 30 Mars.

— Quelque activité des deux artilleries dans
le val de Camonica, au sud. du rïo Ponale
(ouest du lâc de Garde) et sur les dçux rives
de l'Astico. jVos. batteries ont battu des con
vois ennemis dans- le~.vdl San Orenzo, des
mouvements de troupes au norcl de Cortellaz-
zo et ont.provoqué l'explosion d'un dépôt de
munitions au nord de Salgared.

'Des groupes adverses ont été mis en Juilo
par nos patrouilles dans le val Concei, à l'est
du lac de Ledro et dans le secteur Posina-
Astico. ''

Ce matin à l'aube, nos appareils ont bom
bardâtdes voies ferrées et des champs d'avia
tion ennemis. ,Vn avion ennemi a été abattu
par nos aviateurs près de Ponte di'Piave. Un-
autre a été. abattu par des aviateurs anglais
dans les jinvirons de Spresiano.

^

EN RUSSIE
Les ambassadeurs à- Vologda

.
Londres, 30 Mars. — Selon le correspon

dant du Times à Petrograd.les ambassades
des puissances alliées, à l'exception de. cel
le de Grande-Bretagne, se trouvent aujour
d'hui à Vologda sur la route d'Arkhangel.

ftlexeieff arrêté et Lénine malade
Petrograd, S0 Mars. — Selon les journaux

du soir, les troupes cosaques fidèles au So
viet ont arrêté dans la région du Don le
général Alexeieff.

On annonce que Lenine est atteint d'une
fluxion de poitrine. '

La convention relative au pétrole
Bâle, 30 Mars. — On mande de Buca

rest : '

M. de Kuhlmann et le comte Czernin ont
signé, hier-a midi, avec les négociateurs
roumains, la convention relative au pé
trole et'l'accord sur les céreales et les au
tres produits agricoles. Ils sont partis dans
l'après-midi de Bucarest.

La Turquie prépare une expédition

en Crimée:
Petrograd, 30 Mars. — Un télégramme

de Copenhague ânnbnce sous forme de dé
claration officielle que là Turquie prépare
une expédition en Crimée afin d'y rétablir
l'ordre.

La Russie et l'Amérique
Petrograd, 30 Mars. — On-,considère

qu'une alliance avec l'Amérique est impos
sible, mais le gouvernement serait disposé
à accepter l'assistance américaine sous for
me de prêts et d'armes, étant donné le fait
que l'Allemagne est l'ennemi commun de
la Russie et de l'Amérique.

^
nia t W '

L'internement en Suisse
des officiers français, prisonniers

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 30 Mars. — De nouveaux trains

d'officiers français désignés pour l'inter
nement sont attendus ces jours prochains
à Zurich.

4.000 officiers, la plupart figés de plus de
48 ans, attendent à Constance leur tour de
départ

M. Philippe, ingénieur-constructeur, maî
tre de forges à 'Montdidier(Soxnjne),.al'hon
neur de prévenir sa clientèle qu'en raison
des circonstances, ses ateliers seront trans
férés à Ilennebont (Morbihan") où le monta
ge des wagons continuera à s'effectuer.

Pour tous renseignements, prière de s'a
dresser 12, rue du Havre, Paris.

La vente de la chaussure nationale

sera réglementée à Lyon

(Du correspondant du Petit Journal)
Lyop, 30 Mars. — Le maire de Lyon a pris

un arrêté pour interdire la vente de -la chaus
sure-nationale à toute personne dont les res
sources dépassent quatre mille francs .par an.
Ce chiffre Sera augmenté ' pour les familles
ayant quatre enfants.

"Des bons à cet effet seront délivrés par les
soins de la mairie.

, ; ,

,
Cet- arrête sera appliqué à. pattiir siu 2 .avril.

Un drame rue des Trois-Bornes

...A 7 heures, hier soir, 18, rue des Trois-
Bornes, dans la -chambre 28, M. Bénin,
•commissaire de police du quartier de la
Folie-Méricourt, a trouvé dans son lit Mme
veuve Mathilde Machet, 30 ans, fille de
salle, blessée mortellement d'une halle de
revolver à ia tempe gauche ; près du lit, à
terre, M. Bénin a trouvé son amant. Adrien
Navarre, 52 ans, ajusteur, blessé d'une
balle de revolver à la. tempe droite ; il ter

naît encore son revolver de la main droite
et respirait à peine. Admis à Saint-Louis,
il n'a pu être entendu ; son état est déses
péré.

Les constatations permettent de supposer
qu'il s'agit d'homicide volontaire suivi de
tentative-de suicide.

A trayers Paris
FAITS DIVERS

5' arr'. — Au cours d'une discussion, rue Saint-
Jacgues, le soldat canadien Abbey, en permission,
est frappé d'un coup de couteau à la cuisse droite.
Au VaJ-de-Grâce. On recherche Je meurtrier.

13' arr*. — Rue Nationale, jaloux, l'Arabe Sidi-
Motiamed Aoussi, 33 ans, demeurant place Pinel,
ftappe de deux coups de couteau son rival, SWi-ben-
Aouch, 30 ans, revendeur, domicile rue <lu Chftteau-
des-Rentiers. La victime est à, la Pitié ; le lAeur-
trier au Dépôt.

.AGCIDENTS PELA RUE
B" arr-f

. — Rue du Gherché-Midi. M. Octave Bail»
leran, 56 ans, employé rie commerce, demeurant
60, rue Saint-Benoit, est renversé par une automo
bile. Grièvement blessé. A la Charité.

U* arr'. — Avenue du Maine, Charles Hémy, 10

ans; demeurant 33 bis, me' vandamme, monté à
bicyclette, tombe sous les roues d'un camion. Les
deux jambes broyées. Aux Enfants-Malades.

15" arr'. — »Qual de tîrenelle, en déchargeant des
matériaux, Jean Filly, manœuvre. 50 ans, demeu
rant 94, rue de la Smala, est écrasé par la chute
d'une pièce de fer. Mourant, à Bouciçaut.

— Avenue Félix-Faûre, Mme ' Henriette Levalle,
46 ans,, cuisinière, derbeurant 97, rue de l'Amiral-
Ronssin, est renversée par un tfacteur automobile
A Ngcker.

Autour de Paris
SEINE-ET-OISE

le Canon assassin
LE BOMBARDEMENT

DE VENDREDI

Athi$-Mons. — Des malfaiteurs ont cambriolé le
pavillon de M. -Paul Gergéty, à Vais. ,

Ballanoourt. — Route de la Ferté, M. Emile Criail
lé, 49 ans, est écrasé par son attelage-

Corbeil. — Pour vol h Lardy. on arrête Paule
Burez, 19 ans, domestique

Etonnes — Près do la Maison-Rouge, l'auto dô
M. Jean Millet, de Fontainebleau, prend feu. ;

Juvisy-sur-Orge. — T!n inconnu dérobe 800 francs !

et. des bijoux à M.. Albert, nonnefous, mobilisé à;
AtlUs: j

Vllleneuve-Salnt-Beorget. — A Pompadour, un >

camion autornnbtl? renverse et blfsse grièvement t
Pierre Boutroud, lï ans. A l'hôpital.,

1

Ce que nous dit le curé de la paroisse

t

Nous avons pu rencontrer, hier matin,
1 abbé G..., curé de l'église, qui a bien
voulu retracer, pour nos lecteurs, les pha
ses de la catastrophe à laquelle il assista.
C'est d'une voie éinue qu'il nous' dit : '

— C ; étai_t, hier, comme'vous'le savez, la
fête des Ténèbres et environ six cemts per
sonnes ét'aient rassemblées dans ma petite
église. La cérémonie devait commencer à
mon arrivée au maître-autel. Juste au
moment où je m'avançais vers le chœur,
j'entendis un fracas épouvantable au-ides-
sus de ma tète puis une seconde de silence,
.le m'étais arrêté net au pied des marches
du maître-autel et je vis alors une partie
du mur de mon église se détachor, d'énor
mes pierres me passer devant les yeux et
écraser les fidèles assemblés: Le sang des
victimes jaillit'et vint, inonder

>

mes' vête
ments. C'est ce qui a fait dire, plus tard,
par certaines personnes. que j'avais été
blessé. '

» ,Je n'eus alors u'une idée, empêcher,
par tous les moyens en mon ^ivoir, la
panique qui était à craindre, et c'est pour
cela que je m'avançai d'un pas lent au
milieu do la nef, essayant de prouver, par
mon calme, à ceux qui n'avaient pas été
touchés, qu'ïl rfy avait plus de danger.

•>> Toute ma vie je verrai les malheureu
ses victimes au milieu desquelles je suis
passé ; toute ma vie jentendr.ai les râles
des mourants et les apoels désespérés des
blessés qui rampaient au milieu des pier
res éboulées et ropges de sang.

» Ce fut pour moi une vision affreuse
qui n'a cessé de me. hanter depuis hier et
qui me hantera encore longtemps.

» Je puis affirmer que mon cœur saigne
ra jusqu'à la fin de mes jours. »

L'impression
dans les milieux diplomatiques
Dans les milieux diplomatiques où M.

Stroehlin, se trouvant'peur la seconde fois
en fonctions à Paris,; était univefsellement
connu

t
et apprécié, la .nouvelle de la- mort

du conseiller helvétique: est accueillie avec
une véritable consternation.

M. Stroehlin, en effet, avait su se faire
des.amis de..tous ceux qui l'avaient appro-
ché et l'on appréciait, partout où il était
passé, à la fois la sûreté de ses relations, la
dignité de son Caractère, sa haute compé
tence et l'étendue,çle ses connaissances pro
fessionnelles.

M. Stéphen Pichon, ministre des Affaires
étrangères, qui, dès qu'il eut appris la
catastrophe, avait chargé M. William Mar
tin, introducteur des ambassadeurs, d'aller
présenter à la légation de. Suisse, l'expres
sion de ses

.
plus vifs regïets, s'est rendu

hier matin à la légation pour faire part
au ministre M. Dunant, des vives condo
léances du gouvernement de la République
pour la mort tragique de M. Stroehlin, se
crétaire de la légation, auxquelles 11 a
ajouté l'expression de ses sentiments per
sonnels de profonde sympathie.

Lorsque M* Dunant est allé reconnaître
le corps de M. Stroehlin, le secrétaire
général de la préfecture de la Seine et
plusieurs conseillers représentaient la
municipalité parisienne et le conseil* gé
néral. Ils ont-exprimé au représentant de
la Confédération helvétique leurs *doulou
reuses condoléances.

Dans la catastrophe de vendredi on si
gnale également la mort de Mlle Bastin,
fille du consul général de Belgique et du
Luxembourg. M. Bastin est à Paria depuis
de longues années.

Les morts
»

Les victimes du crinie boche qui ont
trouvé, vendredi, la mort dans l'église
bombardée et qui ont été identifiées ou
sur lesquelles.pn a trouvé des papiers sont:"

Le général Francfort M. Labroue ; M.
Henri Stroehlin, secrétaire à la légation suis
se ; le docteur Xavier;Delouvrier. ; Mme Streh-
ler.

.
'. *

Une femme portant un carnet de notes et
une facture au nom rte Vorin ; une femme
portant une alliance aux noms de Xavier ,I>e-
burgiUe et Renée Debrauer. Une femme ppr-
•tant une carte de visite au nom de M. et Mme
Lang. - .M. François Letard, 20 ans ; M. Marie-Jo
seph Pégnier • M. Léonce Moùchet, droguis
te, 5? ans ; M. Jean Maniieissohn ; M. Beaus-
set .79 ans ; M. Jean de Maussion ; M. Fran
çois B,.., 20 ans ; M. Madelien Robin, 20 ans ;
Mlle Marguerite Cuningham, 18 ans.

Mlle Elisabeth Bastin, fille du consul géné
ral de Belgique ; M- Gaston Claus, agent de
change ; l'abbé Eugène Bernardin, de la ca
thédrale. de Nancy -(soldat) ; M. Alfred Denis,
chef de bureau dans un ministère ; M. Eugène
Houdebine, soldat àu 83e d'infanterie ; le doc
teur Herr ; M. Abel Fourhier, capitaine de
frégate en retraite ; Mlle Aline Paumier ;
Mme Robert, nee Rose Ormond ; M. Paul et
Mlle Adirienne-Blanche Robillard ; M. Lepeul-
tre de Marign-y, 16 ans ; Mlle Hélène Sonneck,
20 ans , Mlle Martin ; M. Eugène Maître ; Mme
Eufféme Martin ; Mme Fortier-Beaulieu ; Mme
LethïSis, née Jeanne de Bradier ; Mme Nicole
Molitor Mme veuve Aadreoli ; Mme De-
monnier ; Mme veuve Guinard, femme du
doeteus «Guinard. qui fut assassiné par un fou.
a l'Hôtel-Dieu, en 1912 ; Mme Marie Robin,
.17 ans ; M. Jean N'edelesohn ; Mme Pichard ;
Miss Hebert •> ,M. ~~GuiUoteaux, 88 ans, père du sénateur
du Morbihan ; Mlle Claire de Lauriston-Bou-
bars,'24 ans', fille du commandant ; '.Mme
Robert-André Michel, 24 ans, belle-fille de
M. André Michel, de l'Institut, conservateur
du musée de peinture du Louvre, critique d'art
des Débats.

Les blessés
Voici, une liste de blessés :
M. Reynaud, sous-lieutenant ; M. Albert De-

niancion, soldat ; M. Jean Coulon, pilote d'es
cadrille* ; Mlle Cécile Fortier-Beaulieu, Mme
Madeleine Mou;haret, Mme Robin, 37 ans,
Mme Louise Lecooq, Aime la vicomtesse Mo-
litor, Mme Gabrielle Mouclieret, M. Auguste
Cuningham, Mme Viviane Camognet, Mme
Gnimard, Mme Labroue, Mme Thevenin, Mme
Demognier, Mme Jeanne Maistre, Mme Alix
Penard, Mme la ' comtesse Morand, Mme
Yvonne Zetta.

M. Eugène Delange, M. Louis Gautteron, 61
ans, ancien sénateur ; M. François Fresil, 21
ans ; Mme Geneviève Lacet, M. Eugène Mo-
reau, M«ne Geneviève Loireau, Mme Alphon.
sine Audry, M. Philippot, 19 ans ; M. Antony
Lecouvreur, 19 ans ; Mme Vame, Mme An-
dréoly, M, Paul Courtex, caporal ; Mme Marie
Begaud. M. Léonce Laurent, 53 ans ; M. Oli
vier Seuty, 39 ans ; Mme Madeleine Bachelet,
28 ans Mme Charlotte Limouzin, 40 aqs ;
Mlle Hélène Paget, 24 ans ; Mme Suzanne
Besson, 28 ails ; M. Pierre Besson, 23 ans,
mari de la précédente, soldat au 23° d'infan
terie ; M. Jacques Nègue, 30 ans, ingénieur à
la Compagnie d'Orléans.

Une inconnue, 40 ans, dans le coma.
M. Joseph Brake, 16 ans ; Mme Mari^-Louise

Jàcquemin, M. Henri Lefrançois, 53 ans ; M.
Debisemont, ans ; Mme Marie-Louise
Clausse, Mme Adolphinç Servez, femme d'un
garde municipal, 54 ans ; M. Jean Beauoenet,
M. Louis Regniard. Mme Augustine Robert,
Mme Claudine Martin, M' Schultz

Mme Marguerite Brunet, Mlle -Suzanne Bru-
net, M. Jean Buffet, 52 ans, fils. de l'an
cien ministre ; M. Cyprien Dablan, 53 ans ;
•Mlle Henriette de Clianisso-, 27 ans ; M. de
Gribel, 62 ans Mile Suzanne .Delaunay, 27

ans ; Mme Dutreil, un enfant de 4 ans, TVlme
Madeleine Guicliard, M. Ernest Hebert, Mme
Marie Jack, 54 ans ; Mime'Marie-Louise X...,
Mme Berihe Kwaise, 50 ans ; M'. Pegrier, M,
Placet, Mme. Thérèse Richard, Mlle Geor-
gette Sablier, 2?> ans ; Mme Julie Soulier, 40
ans ; Mme Eugénie Vallat; 70 ans ; Mme Ju
lie Vanniôrc, 53 ans ; M. Georges Vix, 60 ans.

M. Mithouard, président du Conseil mu
nicipal, s'est rendu hier dans un hôpital
où avaient été transportés les bless£s> pour,
prendre de leurs nouvelles. '
Secours aux victimes

du bombardement
Le bureau du Conseil municipal a décidé,

hier,, de mettre à la disposition' du préfet
de la Seine lès sommes nécessaires pour se
cours à allouer d'urgence aux victimes du
bombardement.

.

En Suisse
Genève, 30 Mars. — La population, qui

avait aippris déjà avec émotion, il y a quel
ques semaines, la mort d'un citoyen suisse,
M. Mariani, tué à Paris lors d'un raid de
gothas, manifeste son horreur à la suite
de 'la canonnade qui a atteint hier une égli
se parisienne. M. Stroehlin, conseiller de
la légation suisse à Paris, qui figure parmi
les victimes, ne comptait ici que des sym
pathies et l'impression que l'on éprouve est
que ce diplomate, qui se trouvait loin de
la zone des armées, a péri au cours d'un
véritable assassinat collectif.

La question se pose du droit et de la sé
curité des neutres dans une capitale non in
vestie.

L'indignation en Italie
~ Rome, 30 Mars. — Le bombardement
d'une église de. Paris a produit dans les
milieux catholiques romains unp profonde
impression'. Une protestation sera sans
doute formulée.

M SN RESPIRANT

yfâ.

lUAvPASTILLEVALDA

EN BOUCHE
v$us vous préserverez

<âa FROID, de l'HUMIDITÉ
des MICROBES.

StSB émanationsantiseptiques de
CO merveilleux produit impré
gneront les recoins les plus
inaccessibles de la Gorge, des
Bronches, des Poumons et les
rendront rétractaires à toute
intlammation, â toute cougee*
tion, à toute contagion.

EIF1BTS. ADULTES, ÏIEILUBBS
Procnrez-vcrasde suite

Ayez toujourssons la maia
;LES VÉRITABLES

Pastilles YALDA

vendues seulementen BOITES OE 4.75
portant le nom

LEÇON D'ACTUALITÉ

« Cette bataille de quinze jours sur l'Yser,
mosaïque plutôt que fresque », dit Justement
Mlle Marguerite. Beaulu, a inspiré à celle-ci
un livre qui est' une œuvre d'infinie patience
reconstitutive, une succession de tableaux de
guerre effrayants, mais peints avec autant
de virilité que ceux Je Barbusse, par une
femme dont on sent la charmante gaucherie
devant la technique et le jargon militaires
qu'elle s'est pourtant assimilés 'à force de vo
lonté intelligente

..
Mais les formidables évé

nements actuels m'interdisent d'insister sur
les mérites littéraires et historiques de cet
ouvrage (le plus complet et original récit de.
l'épopée de l'Yser) tandis qu'ils m'incitent à
en tirer cette leçon de brûlante actualité :

« Si ce livre d'héroïsme et de sang excite
souvent des frissons d'horreur, il montre
Belges et Français, finissant par triompher
de la ruée boche, malgré une telle pauvreté
d'effectifs, d'artillerie et d'outillage général
qu'on puise en oe spectacle une confiance in
finie dans notre triomphe final contre la nou
velle ruée des Allemands Jamais, à aucun
moment de la guerre les Boches n'eurent
entre les mains plus d'atouts et ne semblèrent
plus près de Calais qu'en octobre 1914, le mois
suivant celui où ils avaient été si près de
Paris.'Ils finirent par échouer piteusement,
pourtant, devant l'acharnement sublime des
nôtres Alors ?... Demain, dans des conditions
infiniment moins désavantageuses pour nous
qu'en 1914, de quels, miracles nouveaux nos
braves ne seront-ils pas capables ?... •Gérard Harify^

LE-"TIF" remplace(e Beurre
2fr lOie 1 12 kilo chez tous les Mds de Comestibles
Exp dllion Province franco postal domicile contre
mandat 2 lilioss 9 ri- 55. 4 kilogs 18 fr. 45.
Acc. PEIjLEHIN 82. rue Ramhutëau 82 Paris

LA CARTE DE CHARBON

pour les besoins domestiquas

Les coupons d'avril
serviront pour avril et mai

L'assemblée municipale, se conformant
aux suggestions du ministre de l'Arme
ment, vient d'arrêter les mesures à pren
dre

_
en vue du passage, à partir du 1er

avril prochain, du régime d'hiver au régi
me d'été en ce-qui concerne la carte de
charbon pour les besoins domestiques.

Dans le régime d'été, les attributioïis de
charbon pour le chauffage des apparte
ments sont supprimées : seuls, seront main
tenus les coupons auxguels la carte donne
droit pour les besoins de la cuisine.

Comme les titulaires de cartes de char
bon sont déjà en possession pour le mois
d'avril de leurs coupons de cuisine et de
chauffage, la quantité,de combustible cor
respondant à ces coupons devra satisfaire
aux besoins d'avril et da mai.

Il ne sera donc délivré aucun coupon do
charbon pour le mois de mai.

Les coupons d'avjril pourront être utili
sés jusqu'au 31 mai.

L'administration procédera eh
,
temps

utile à l'attribution des coupons « cuisine" »afférents aux mois de juin et juillet, se re
servant, si les disponibilités le-permettent,
de reprendre par avance, dès le mois d'août
prochain, les attributions pour le chauffage
afin de faciliter la reconstitution de stocks
de réserve en vue de l'hiver. •

Les chefs.de ménage actuellement titu
laires de la carte de charbon pour les be
soins du foyer domestique sont invités à
conserver ladite cari#, dont la production

1 sera exigée lors de la distribution, au mois



de mai prochain, des coupons afférents à
la. période d'été.

L'augmentation du prix du gaz
à partir du 1er avril

C'est à partir do demain lundi, que sera
appliquée la délibération du Conseil muni
cipal portant le prix du syaz à 30 centimes
au lieu de 20 les quarante-cinq premiers
mètres,,,et à. 40 centimes les mètres sui
vants.

.
'

Le relevé de t.ous les compteurs étâm
impossible, les compteurs seront relevés a
leur 'date habituelle, puis, avec ces .chif
fres, on fera la moyenne journalière depuis
le pvécéde-nt compte. Le montant des jours

' passés avant le 1er avril sera facturé.20cen
times et le reste au nouveau tarif,

Les menus limités
dans les restaurants

L'Union syndicale des restaurateurs et
limonadiers du département île la' Seine,
réunie en assemblée générale extraordinai
re, a défcidé, afin de réaliser de plus gran
des économies sur toutes les denrées en gé-,
néral, d'adopter des menus limitas de guer
re composés comme sjiit : • ,4 hors-d'ceuvre au choix (sans aucune autre
viande que le saucisson)'; huîtres," potage,

•2 plats d'ceufs, 4 plats de'poisson, 4 plats de
viande garnis ou non, 4 légumes, fruits crus
ou cuits,

,Il reste bien entendu que la clientèle
n'aura le droit, selon le décret du 12 fé
vrier dernier, de dhoisir sur ces menus que

' des hors-d'ce,uvre ou des huîtres, un-pota
ge, 2 plats et un dessert:

Le fromage continue à pouvoir être servi
dans les restaurants où l'addition ne dé
passe par 6 francs, vin et café compris. En
aucun cas il ne doit être servi ni beurre,
ni crème, ni fromage à la crème, ni suisse
ni :demi-sel.-

Les restaurateurs non syndiqués sont in
vités par le ministre du Ravitaillement gé
néral, à. se conformer ' aux règles adoptées
par l'Uniop syndicale des restaurateurs.

500 grammes de sucre
par personne en

.

avril
Le sucre destiné à la consommation fa

miliale sera désormais remis aux ayants
droit, clhez leurs fournisseurs,: en échange
du coupon n° 2 de la carte d'alimentation.

Pour le mois d'avril, la valeur de ce cou
pon est de 500 grammes.

Les fournisseurs conserveront avec soin
ces coupons qui devront être coliés sur
une « feuille de rentrée de coupons ».

Ces feuilles leur seront remises au. syn
dicat de l'épicerie française, 32, rue du
Renard, ait moment où ils viendront se
faire délivrer leur approvisionnement de
sucre. ^ •

Suppression de la tenue d'uniforme
des facteurs-chets des télégraphes

L'Association générale des sous-agents des
P. T. T; nous apprend que sur la proposition
du directeur de l'exploitation

•
télégraphique,

le' ministre du Commerce vient de. décider la
suppression de la tenue d'uniforme des fac
teurs-chefs des télégraphes..

. ..
Cette tenue est remplacée, pour les facteurs-

chefs exerçant leurs fonctions à. l'intérieur
des but-eaux, par une veste de' travail fournie
par l'administration et que ces .sous-ageiits
doivent obligatoirement porter en service.

INFORMATIONS MILITAIRES

Haute paye de guerre. — Les nationaux (ou
rmciartfi nationaux devenus Français, en vertu
de la loi du 5 août 1914) des pays étrangers,
neutres ou alliés, servant dans les rangs oe-
l'armée française, ont droit à la haute paye
de guerre dans les conditions fixées par le
décret du 18 avril 1917, pour les militaires
français d:e la classe à laquelle ils appartien
draient" d'après leur âge (circulaire du 7
août 1917).

Approvisionnementde morue

M. Bouisson, commissaire aux Transports
maritimes et à la Marine marchande a signa
lé au ministre de la Marine qu'un important
stock de morue existe dans notre colonie de
Saint-Pierre et Miquelon dépuis la dernière
campagne de pêche. Il a insisté auprès de lui
pour que cet approvisionnement de poisson
qui, en raison des besoins actuels, serait très
utile à l'alimentation du pays puisse être
amené en France. Il a demandé qu'un certain
nombre de navires chasseurs soient autorisés
à aller à Miquelon dans ce but. Nous croyons
savoir que le ministre de la Marine compte
donner a cette demande .une suite favorable.

. .
; li, 1» eu — 1 .Un ballonnet allemand

tombe dans la Côte-d'Or

'T) ccTrespo7iÂant du Petit Journal)
Ghâtillon-sur-Seine,30 Mars.— Un ballon

allemand, à moitié dégonflé, d'aspect fusi-
forme, en papier de couleur rose, et portant
imprimé, à chaxjue extrémité,. les mots :

« Deutchland » a atterri près du moulin de
ViHaines-en-Duesmois.

Certains accessoires de ce ballon ayant
paru suspects, le maire de Villaines a pré
venu la gendarmerie,qui est venue en pren
dre possession.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Société des agrégés de l'enseignement secondaire.
— CongTès fédéral des professeurs de lycées. — Ras
semblée générale de la Société des Agrégés, fixée
au 5 avril, est reportée à une date ultérieure.

Congrès des Jeunesse» démocratiques.; — En rai
son des événements, le Congrès des Jeunesses Dé
mocratiques est reporté à une date ultérieure.

Aujourd'hui î
Fédération des locataies de la Seine. — Réunion gé
nérale, à 2 h. 1/2, 33, ue Gramge-anx-BeUes.
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TROISIÈME PARTIE

' LA CATHÉDRALE
X. — L'heure de Sergius (Suite)

— .Mon Dieu, oui, mademoiselle Rose,
moi. monsieur Micaïdis a Paris, le comte
de Jugui ici... - •

Il déclinait de lui-même, en riant, les
deux noms sous lesquels il avait Concouru
aux ténébreuses machinations de -l'Alle
magne, et, y insistait, semblant se com
plaire è, étaler son rôle de valet à gages.

— N'en doutez pas, c'est bien moi, moi,
votre ancien directeur, <rui n'avait pas
jugé nécessaire de vous révéler à Paris
Qu'il possédait en Champagnie ce beau
cnâteau de Ribourg où il est enchanté de
vous retrouver aujourd'hui... Ah! ah ! ah !

La vie a d'étranges surprises, hein ? ma-
demoisêlle Rose !

Mais sa gaieté avait quelque chose d'ef
frayant pour Rose, et soudain, se souve
nant que cet homme était le père de sa ri
vale devenue son bourreaiu et voyant net
tement quel nouveau coup la frappait, elle
reculait d'épouvante...

— Quoi donc ? Quoi donc ? ricana Mi-

"*> Copyright tn the IJrilteJ Siates ot America, tiy
pan> '"lïonzao.

Ton d.olts «Je reproduction traduction et r.safi
tatlon unématogri-ishiiia^ réservés pour tous pays.

POUR LES RÉFUGIÉS

Les régions réenvahies ^envoient câiaque
jour à Paris un flot de pauvres-gens, vieil
lards, femmes, enfants, dans un état de m<i-
sèré indescriptible. •*-. ' '>

L'œuvre du; Secours de guerre, au séminai
re Samt-Sulpice, les hospitalise"par milliers
pour les diriger-ensuite sur la province, ne
peut suffire à'-toutes ies demandes de ,linge,
vêtements et'chaussures, si "complet "que soit
son vestiaire., " '

, •Les personnes,.charitables qui voudraient
contribuer à cette bonne œuvre urgente, sont
priées, d'adresser leurs dons en nature ou en
argent, 9, place*Saint-Sulpice, téléphone Fleu-
rus, 15-4S.

. .L'œuvre fait prendre à domicile les envois
qui ne pourraient être apportés- directement
au séminaire. '

•

Arrivée de petits réfugiés dans le Var

{Lu correspondant du Petit, Journal)
Toulon, 30 Mars. — De nombreux petite

groupements d'enfants réfugiés, provenant
des pays envahis par les Allemands, et que
leurs parents, ont confiés à des. comités de
bienfaisance et d'assistance sont- arrivés
aujourd'hui à Cavalaire, petite station près
de Toulon. Les plus âgés de. ces enfants
n'ont pas sept ans,, il en est parmi eux qui
ont un an et demi ôu deux ans. Signalons
qu'ils ont été particulièrement choyés par
les soldats permissionnaires en cours-4e
leur trajet en chemin de fer.

Un des complices de Bonnot
v

meurt à la " Centrale " de Poissy

;j>./ correspondant du Petit Journal)

•
Nancy.- 30 Mars. — Le menuisier .anar

chiste Chaires Bill, ,uri des affilies de-,la
bande Boiroot, vient de mourir à la maison
centrale de Poissy. ».

On se souvient que Bill assassin® le 8
mai 1910, à Neuves-Maisons. Je charpentier
Blanchet pour le punir de. certaines dénon
ciations. Condamné à mort par contumace,
il fut arrêté pendant la guerre, au camp
d'Avor, où il s'était engagé comme artil
leur, sous un faux nom.

La Cour d'assises de la Haute-Marnecon
damna Charles Bill aux travaux forcés à
perpétuité.

De la meilleure utilisation
des produits de la pêche côtière

,M. Bouisson, commissaine des transports
maritimes-et de la marine msreha'rtde, etvM.
Villegrain, sous-secrétaire -.dTEtat du; Ravi
taillement, viennent, de prendre un arrêté ins
tituant une commission appelée à délibérer
sur les mesures de Sontrôle et.de répartition
propres à assurer la meilleure utilisation des
produits de la pêche côtièïe.

Cet arrêté paraîtra Ce matin au Journal
officiel. HERNIE^
Maintenuepar l'appareildo ipecialiste M. Glairk.
i« bernle diminuade voium» et disparaît Cabinet
de 8 a 11 et de t ft « (dlm et >6tes. de 8. ft 11).
Boni* 3tbaatpooi.61.aat». Parla.Brooburefranoa£es~sports

CYCLISME
" Au Vélodrome d'Hiver. — T-e meeting- de deux
Jours, sur lequel le Vélodrome du Parc des Prin
ces devait faire aujourd'hui sa réouverture, aura
lieu en raison de la pluie, au Vélodrome d Hiver,
H s b. 30 Au programme : Grand Prix de l-Slques.
une heure derrière motos, avec Darragon. hères.
Oscar Edi?. Lavalado et Cojombatto : Prix d ouver
ture vitesse ; Haiidic.ai) 804 mètres : Match pour
suite entre trois équipés de 3 coureurs. Demain
lundi deuxième Jomjiée

Le Critérium Parisien. — Ce matai. 1 Lnion Velo-
cipédlque fle France • fera disputer la première
grande épreuve sur route de la saison, sur Vu ki
lomètres : .Versailles. Rambouillet. MaUitenwi,
Chartres. Afflis. Rambouillet. La Minte.re. Répart a
9 h- de la grille de l'Orangerie, a Versailles, arri
vée Sur le plateau de Satory. Soixante coureurs
ena-agés dont les principaux sont : H. Pélissler. 3.
Alavoine- Duboc. îvoel. Christophe. Jlan-telet.

,
Ju-

seret.
Interclubs sur route, — Ce matin, â, 9 h,, Grand

Prix d'Ouverture Interclubs de la Société dés Cour
ses, sur 50 kll. : Versailles-Le Pesrray et retour.
Départ de la grille de^'Orangerie. 98 engagements.

.' FOOTBALL ASSOCIATION
Le Tournoi National. — Aujourd'hui, à 1 h. <55,

sur le terrain de là Légion Saint-Michel; 88, rue
Olivler-de-Seçres,- se. joueront les demx premiers
matches du championnat interfédéral organisé an
nuellement par. le Comité Français Int&rfédéral_et
qui met en présence les équipes sélectionnées par
ses quatre fédérations adhérentes. A 1 h. 45, l'U. S.
F. S. A. jouera contre la F. G. S. I\ .F. (patrona
ges) et à 3 h. 30,' la' F. C. A. F. Rencontrera la Li
gne de Football Association. Chaque sélection de
vra comprendre au moins 1 joueurs français. La fé
dération gagnante du match final,, qui se jouera
demain lundi,; pecevra une coupe de Sèvres, do® de
M. Poincaré, président de la' République.

Autres matches d'aujourd'hui. — A 3 h. : Jeu
nesse Athlétique de :Salnt-Ouen .et G. S. Brancar
diers de Saint-Dizier, '.8, rue de La Chapelle, à
Saint-Ouen. — Paris Star et Raincy Sports, avenue
des Limites, à Villemomble.

.
' HOCKEY

Parisiennes contre Bordelaises. — Une équipe
mixte, composée de, joueuses d'Académia et du
Cercle des Sports de Paris, joueira aujourd'hui, au
Parc d,es Sports de Mérlgnac, à Bordeaux, contre
l'équipe féminine de la Vie au Grand Air du Médoc.

LAWN-TENNIS
Le Tournoi de Pâques. — Hier,, au Tennis Club de,

Paris, 91, boulevard Exelmans, finale du champion
nat sinlple dames. Mlle Carbonel.a battu Mlle Le-
lèvre, par 6-0 et 6-3. Aujourd'hui, à 2 heures,, finale
du simple homme?, et, à

.
3 h. 1/2, finale du double

mixte.
1 '

.
CROSS COUNTRY

Au Comité d'Education Physique. — Ce- matin, à
9 h. 45; à Saint-Cloud, épreuves de 6 kil. pour dé
butants et de 12 kll. pour non débutants Départ du
Stàde Français, ;à la' Faisanderie. •

U. S. Paris-Lyon-Méditerranée.— Championnat ce
matin, à 9 h. 30, avenue du Palais, â Salnt;Cloud.

Courrier des Théâtres

Spectacles de la semaine :
OPERA. — Lundi1

,
2 h. 1/2, Faust. — Jeudi, 2 h. l/-2,

Castor et Pollux. — Dimanche 7 avril, Kigoletto,
première représentation de Rêbecca.

COilEDIK-FRANÇAISIi.— Lundi, 1 11, 1/2, Andro-
maqûc\ Le Malade lmatjmairç ; à 8 h. 1/4, Prime
rose. — Mardi, l'U. 1/2, Polyeuete, le Jeu (te l'Amour
el du Hasard. —-Mercredi, 7 li. 40, la Marche Nup
tiale. — Jeudi, l h. 1/2, 1lUJaut -qu'une porte...
L'Eternelle présence, Le Montfe où l'on s'ennuie ; à
8 h. 1/3, 'Madeleine.

— Vendredi, relâche. — Same
di,: 1 h. 1/2. le:s Affaires

-
sont les Affaire» ; à

1 11. 3/4, L'Avenluripre, Le Joueur d'Illusion.,—
Dimanche. 1 h. l'2, Lucrèce Botgia ; à 8 il:, L'Abbé
Constantin.

.OPEUA-COMIQUE. — Lundi 1 il. 1/2, Lahmê, C'a-
vailena Husticana -, à 7 h. 1/2, Mignop. — Mardi,
2 11. 1/2, Madame Butterfly. — Jeudi-;-1 h. 1/2, là
Tosca. Les Noces de Jeannette ; 11 u. 1/2, Les Con
tes d Hoffmann. — Samedi, 1 h. Mi, Le Itol d'Xs,
Ptng-Sin ; à 7 h. 1/2. Sapho. — Dimanche 7, ù
1 h. 1/2. Carmen, ; le soir;- Werther.

ODEON. — Lundi, a 2 li. et à 7 h. 3/4, Les Bout-
fous. — Mardi, 2 li., Manon de Lorme. — Mercre
di,. 2 h.. Mon Ami Teddt). - Jeudi, 2 h, la Petite
Ville. L'Esprit de Contradiction. — Vendredi, 2 h.,
Marloit de Lorme

. — Samedi. 2 h., La Station
Lhainpbaudeti Tm Brebis : à 7 h. 3/4, Les Bouffons.
~ Dimanche, 2 h.;. Les Ertnnyes. La Chercheuse
d'Esprit ; a 7 11. 3/4, l'Affaire des Poisons.

GAITE-LYRIQII12. — Lundi, 2 h., Les Cloches de
•Corneville. Jeudi, 2 h., Era-lHavolo. — Samedi,
2 11., Les Cloches de. Corneville — ,

Dimanche,
1 h. 1/2, Pra-Dtavolo ; à 5 h. 1/2, Paul et Virginie.

• wv
VARIETES. — Le 4 avril, en soiréo-, aura' lieu, à

bureaux ouverts, la première représentation (a cethéâtre) de QUaUer 'Girl. la charmante Opérette de
M. Lionel Monckton, adaptation française de MM.
Paul Ferrier et Ch. Oj'f'ei.

wv
SCALA. — La -Gare'Il

..
itrice. de MM. Yves Ml-

rande et-Gaston .-Leroux;-, est un des plus jolis suc-
çes de. l'année.- C'est une piece spirituelle et amusante qui, de. plus, est. merveilleusement interpré
tée par une troupe excellente.

M®*
«

Vous pouvez concilier les nécessités-duimomentqui imposent à tous la plus stricte économie
_avec les exigencesdelà santé et de l'hygiène en préparant, vous-même, instantanément, chez, ^

vous, très éconoraiquenwnt et de la façon la plus simple,votre eau minérale. En effet, lesLitfitsiés du Dr Guslisi
procurent, une eau minérale alcaline et lit'.nnée. diurétique et très digestive, légèrement
gazeuse, tn'-s rafraîchissante, délicieuse a boire, même pure. Cette eau se mélange à toutes les
boissons, principalement au vin auquel elle donne un froùt exquis. C'est le régime idéal
prêt entif-et curat-if qui doit être suivi par les bien portants comme par tous les malades.
1 fr. ï» sans majorationpossit le la boite de 12 paquetspour préparôr. 12 litres d'eau minérale.

LE TRIANON-LTïlIQTJE donne aujourd'hui etdemain les deux aernières représentations de la
saison. Aujourd'hui, à. 2 11. 1/4

.
Le. Prc-aux-Clercs,

avec .Mlle Ritter Ciampi. Demain lundi, a 2 h. 1/4,
Le. Grand Mogol. Mardi, clôture

AU GRANn-pUIGNOL, les représentations du
Crime ont lien tous les soirs, à 8 h 1/0, et en matinée à 2 h. 1/2 les dimanches, lundis, mercredis.
'

.
*wv

CLUNY. — Madame et son Filleul, vaudeville en
3 actes. Le grand sticcès du Palais-Royal Aujourd'hui dimanche et demain lundi, matinée à 2 h. 30,
soirée a 8 h. 30

FOLIES-HERGERE.—
Aujourd'hui et demain; à.

2 h. 30, -(frondes,-.matinées.avec •.£« Hernie Nouvelle
et toutes ses scènes nouvelles.

' WV "
A L'OLVMPIA. formidable programme de music-hall en matinée et en soirée.. '

wv -
.. I.

CONCERT MAYOL. — Aujourd'hui, matinée
2 h. 1/2. Soirée à 8 li. 1/2, deux représentations dela grande revue. C'est j-'antastiaue t Demain lun
di, matinée et soirée à- 8 h, 1/2. Scènes nouvelles.

NOUVEAU CIRQUE. — Auiourd'hur et demain,
matinées à 2 h. 1/2. '

, . •wv
BOUFFE.S-DU-NORD-CONCERT. — A une minur

te de Barbés et pare du Nord, métro Chapelle. Matinée et soirée. T.a Revue Provocante. Demain lun
di de Pâques, 2 représentations, matinée et soirée.

• - .
wv -

rfjJEtK GAUMONT-PALAGE.— 13 h. 45 et 16 h. 15,Wr~r tlet"£ grandes séances et le soir à 8 h. 15
ç^S-7/" avec L'Œil sous-marin et la Nouvelle Mis

sion de Judex fil» épisode). Loc. Tél. Marc.
16-73.

- ,

Programme des spectacles

Opéra, 7 h. 1/2. — Samson et Dalila.
Français, 1 h. 1.2. — L'Abbé Constantin ; 7 h. 3'4,
-

Le Demi-Monde.
, '

Opéra-Comique, 1 h. 1/2, Louise ; 7 h. 1/2, Manon.
Odéon, 2 h. et 7 h: 3/4. — Les Bouffotns.
Châtelet, 2 h. ; 8 h. — Course - au Bonheur.
Palais-Royal..— Clôture provisoire .-Scala, s h. 1/2, 8 h." 1/4. — La Gaw régulatrice.
Th. Antoine, 2'hl — Antoine et Cléopâtre.
Th. liéjane, ? h. 1/2. — Madame Sans-Gène.
Qvmnasc. — Clôtuwi nrovisniw». '
Edouard VII. 2 h. 3/4 ; 8 h. 3/4- — Petite bonne

d'Aiiraham.
Variétés. 2 h. 1/4. 8 h. 1/j. — Mon Bébé.
Renaissanoe. 211.1/2.8 h.1/2.— Xantho taiez les Court.
Vaudeville. 2 h. 1 /2 — Deburau.
Athenée, -z 11. 1/2 ; 8 h. 1/2. — Dame de chambre.
Sarah Bennhardt —1 Bel ç| e naatoéa,.jet aolrée..
Bouffes-Parisiens. — uioiure pTOVisoire
Oaité. 1 h. 1 '2. La VivanUiere: à h. 1/2. Les Cloches

de Corneville. -Trlanon. 2 h. 1/4. — Le Fré-aux-Clercs
Apoilo, h. l/a : 8 h. t/2. — En peTm'-Porte-st-Martin, 2 h. 1/4. 8 h. la — Un soir, au Front.
Ambigu, a h. 1/2. 8 11. 1/3..— Le Train de 8 h. 47.
Déjazet, 2 h, 1/4 ; s n. — La uanie de et*ï. Maxim.
Cluny, 2 h. 1 is. 8 h. 1/2. Madame et son Filleul.
Capucines, 2 11. 3/4, 8 11. 314; — FaMs au Bleu.
Crand-QulgnoR 2 h 1/2. 8 11..1/3. — Le Crime;
Th. Michel, - h. i:z, 8 u. 1ri. — t/«coie des Cocottes.
Folies-Bergère. 2 h. 1/2,8 h. 1/2.— La Revtie Nouvelle.
Concert Mayol, 2.I1. 1/2. 8 h. 1/2— C'est Fantastique I
Olympia, u h. t;-', 8 h. 1/2. — Music-hall.
Alhambra, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — Attractions variées.
Bouff.-Oonoert. — La Revue Provocante.
Empire. — Augé dans son sketch
Cirque Medrapo, 2 h. 1/2, fl-h. 1/2. — Attractions.
Pathé-Palace. — 2 à 11 h.

.Arllstlc, {61, v. Douai),.2 h. r/2.8 h. l'2.— Actualités.
Aubert-Palace. — 2 à 11 -n.
Imnia Pathô — 2 Si 11 h.
Tivoli-Cinéma. — 2 h.'1/2, 8 h. 1/2-
Cirque d'Hiver. — 8 h. t/2,
Cinéma-Concert-Lafayette. — 2 a 11.

*4 Le Petit Journal Agricole
dix centimes le numéro

t*

' Lire ,dans le numéro du 31 mars Jes articles
suivants :.

Préparation du sol pour la culture' des bet-
te-raves (L. P.). — Le prix du nie. — Entre la
coupe et les levrea — La Feverolle.— Nou
velles agricoles. — La plantation du tabac
(A. Desormeaux!. — Le traitement du cheval
(L. Rautetl. Les premières, carottes (J^
Vercier). — Viticulture (IXrnlle). — Le thym
(A. Delannay:. — Comment relever un cheval
tombe ? (C. C.)^.— Lue mobilisation agricole.
— Reéducation agrico-le des mutiles — Notre
gravure. — Utilisation des étangs et des ma
res. '-^. Offres et demandes de produits agri
coles. — Conseils et recettes d'une ménagère
(La Ménagère). — Revue des marchés (Inté
rim). — Gravure : Ltalon de demi-sang nor
mand. •

Correspondances et consultations gratuites
agence commerciale..

LA TEMPERATURE

Hier. — A Pans, temps pluviaux.
Thermomètre.— Midi, 13» ; 9 h., 11° ; minuit; 9*.
Aujourd'hui. — Soleu : Lever, 5 h. 34 ; coucher,

H h. 7. — Lune : Lever, 22 h. 49 ; coucher, 6 h, 42.

-
' 1 "

PETITES ANNONCES

DU MERCREDI ET DU DIMANCHE

ETAT Ci VIL -.RECHERCHES (10 fr. la ligner
Harrls, détective privé;'34, rue Sl,-Marc. Tel.'Centr.

84-51, 49-45 — Surveillance, recherche, enquête,
renseigne sur tout et fétirouille tout.

I es en-f.ints de Claude finériëe (Alice et -Octave)
i ou les entdnts de ces derniers., sont pries de don

ner leur : adresse a M" Dauphin, potaire à Nevcrs.

INSTITUTIONS .(18 fr la ligne)
Par corresp»ndance. leçpns pratiques de' -rèp^ Mu

tation, ' comptabilité, •sténo-dactylo, langues, «te.
Ecole ' Pister, rue do Kivoli, 53, à. Paris

LOCATIONS (10 fràncs la ligne)

ocaux 800 à 1.500 m.c. couvert dein.à louer banlieue
Ouest. Ecrire M. I. F. R., -9, rue Martel.

L

ACHATS'ÉTVENTES, (10 fr. la ligne)
2:500' Prop. à v, «Liste, fco. Boisselot, p. Rocher, 56.

AVIS DIVERS (10 francs la ligne)
Engrais sp. pour légumes, fleurs et fruits, envoispar

colis postaux. Faucher, 17,' pass: Thionville, Paris

L
OFFRES D'EMPLOIS (10 fr. la' ligne)

a maison Muller, Eoger et Cie, 108, av. Philippe-
Auguste,demandede bons tourneurs. Se présenter

SlEEieffiRS GGSiESGIÂUI

HALLES CENTRALES DE PARIS
Fruits. — Dattes, l 4 3 Ir. (260 à 310 fr.) -Marrons

français, 30.a SU fr.; Noix K-ches, 1d0 à lliO fr.; Oran
ges Algérie, 6 à 22 fr.; Poires choix, ISO à 500 Ir.;
communes, 60 a 90 fr.; Pommes choix, 60 à 140Jr.;
communes, 40 à 80 fr.; Pruneaux, 2 à 4.50 ; Raisins :
blanc, ft.à- 10 fr.; noir, 5 4-12 fr.; Tomates Algérie,
250 à 300 fr.

LAgumes. — Artichauts Algérie, 15 à 45 fr.; Carot
tes-nouvelles, 0,50 à 0,70 ; -Meaux, 2-2 à 28 fr.; Cer
feuil. 60 à 80 fr.: Champignons couches, 420 à
600 fr.-- Chicorée. 15 à S.-5 fr.: Choux nouveaux, 12
à 20 fr.: de Bruxelles. l'O a U0 fr.: Epinards, 20 à
50 tr.• Escaroles 12 h *0 fr.: Laitues Midi-Paris,
10 à 20 fr

.
Mâches. 40 a fO fr.: Navets nouveaux, 0,55

à 0-75 : Oseille. 70 a 100 lr.: Persil. 60 à 90 fr.; Poi
reaux. eid à 80 fr.: Pommes de terre Algérie, 80 à
120 fr.:" «Sllâïid'e:-33"a-50 fr.: Radis'Paris, 125 à
150 tr.

,CRINS ET SCIES
On cote à Paris approximativementau kilo : Soies

de porc arrachées; 14 à 18 fr.; échaudé.es, 3 à 5 fr.;
crins longs exempts de crinières, 9,50 à 10,50.
On cote à Lyon au kilo : Crins de bœufs, 3,50 à.

4 fr.; crins de brosse,4,25 à 4,50; collière blanche,3,75
à >4 t'r.; soies de porc arrachées, 13 à 15 fr.; éehaù-
dées, 1,50 à 2 fr.; vieux crins frisés, 2,65 à 3 fr.

..

LES RHUMATISMES
.
le raiumatisme est une sorte d intoxication spéciale du sang, i,n virus qui se développé

parfois spontanément, d'une façon violente, soit par stiite d'un refroidissement, soit par suite
d'une fatigue exagérée. Le siège du mal change-continuellement, attaquant tantôt les Jambes,
tantôt les bras, umtôt les reins et parfois même se localise dans les muscles des côtes.

Nombreux sont les remèdes préconisés pour guérir les Rhumatismes ; Interrogez la plupart
des malades, ils vous diront qu'ils ont tout fait sans résultat, et roiirtant nous ne cesserons
tle leur répéter qu'ils n'ont pas le droit de désespérer et qu'ils n'ont pas encore été soignés
s'ils n'ont pas fait usage du

DOLOROSTAN (0te-Douleurs)
exclusivement composé de plantes'inoffensives. Il agit

,
d'une façon douce et modérée et'fait

disparaître les manifestations de la maladie en détruisant la cause, il décongestionne le cœur,
le foie, les reins, le cerveau et les articulations, sans amener aucun désordre dans l'état général
et sans troubles

:
pour l'estomac.

Il est Indispensable pendant le traitement de faire usage du BAUME du MARINIER, en fric
tions et massages, mat-ln et soir (le flacon, 2 fr. 50).

Le DOLOROSTAN(pte-Oouleurs) se trouva dans toutes les Pharmacies ; le flacon, 6 fr. E0.
Expédition franco gare contre mandat-poste7 fr. 10. Pour recevoir franco quatre flacons
DOLOROSTANet quatre .flacons BAUME du MARINIER, traitement d'un mois, adresser mandat-
poste de 35 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen.

(Xotice franco sur demande)
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ou DAME
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! ChronomètriquelOrubis

JeeciBENOIT fils &Cto, Manufacture Principale d'Horlojerie I
I n gESAKCON (houlisl. Envoi Album1V coat.Q.25entimt'. f

CADRAN1U HEURESGaranti20ans 1

sur bnlietiD.
PRIX. 27 fr.

Chaîne Cadeau,
Joindre Mandat. I

à la Commande', \

plus 0.50 pourport.

'C A VÛiiniTSIf!? LA FAVEUR, MARSEILLE
i3/t ï IllxlilJltuiJ Savon «ar. sans silicate post. 10 k.
SO't.; 5 post. 125 f.; fco vot. gar. c. ren)b. Lui écrire.
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Pharmacie de Famille"
Hygiène — ToiletteOMENOL

Antiseptique idéal
PLAIES, BRULtJRES,GELURÊS,

GREVASSES, ENGELURES
,ONGUENT-GOMENTOLgu.( Le tube : 4 francs
OLEO-GOMENOLà 33 % ( (Impôt compris)

Dans toutes les pharmacies; — Renseignementset
échantillons ; 17, rue Ambroise-Thomas, Paris.

Zé'lnstitut National de Médecine, 55,S'
Sébaatopol.J^aria

t
obtient par ses traitements

scientifiques et les nouveaux vaccins, la guénstic
radicaledes « Blennorrbagies,écoulements,Cystites.
Prostatitea, Filaments. Impuissance, Rétréclsse-
ments. Maladiesdes Femmes(salons particuliers)
Envoi aux malades éloignes d'un traitement spécial
facilement applicable par le malade seul.

te Medectn~Chef, Docteur <z« (o Faculté tfe Pari»,
tx-lnternt des H6pttaux,répond gratuitementù. toute
demande de renteign*et re;ol£ ï-rmerneM* 9h,à$0h
à i lDBtltnt Natloo&l 4e Médecine, 55. 8* Sébastopol.
envol discret et sans signe oxtérienrdes traitemeot^

et correspondances.

SÂVOIÎ DE MÉNAGE. Postal
votre gare contre
aine. Savonnerie à

10 kil.. 28 fr. t»
rerabt. FLOTTE
Salon (B.-du-R.).

FERS, ACIERS, TOLES
Tarif du Consortium des marchands de fer

(Marchandises prises en magasins)
On cote : Fers et aciers marchands, barres et pro

filés divers : "prix de base, ire classe, 85 lr. par 100
làloS.5Majorations d'e classe : 2" classe, 0,50 ; 3' classe
1 fr.; i' classe, 1,50 ; 5" classe, 2 fr.; 6" classe, '2,50 ;
hors classe, l'o catégorie, 3,50' ; 2* catégorie, 4,50.;
Tôles de 5 millimètres et plus. Prix.de base : Tôles
dé 5 T, 93,50 les 100 kilos. Majorations rte classe :
tôle de 3 et 4 T, 0,50 ; tôles de 2 1/2 "/", 1,25 ; tôles
de 2afr.; tôles de 1 1,2 *7", 3 fr.; tôles de 1,'F,
5,50, Feuillàrds laminés à chaud. Prix de base : l»
catégorie, 100 fr: les 100 l'ilos. Majorations de caté
gorie : 2' catégorie, 0,75.; 3' catégorie, 1,50 : 4" caté
gorie, 2,50 ; 5* catégorie, 3 50 ; G catégorie, 4,50.

FERRAILLES
On coté à Paris franco iës 100 kilos sur wagons

Paris : Ferrailles- de constructeurs, 20 à 2Q.fr.; pla-
tinages, 4 à 5~fr.; essieux et, bandages. 30 à 31 fr.;
rails en fer, 30 à 31 fr.; tournures d'acier, 5 à 5,75 ;
rognures en paguets,. 12 à 12,50 Fontes : mécaninue,
.33 à 35 fr.; blanche, 20 à 22 fr.; sabots ou coussinets,
Î0 à 33 fr.; grise, 2G. à 28 tr.-. tournures dé fontes,' 11
à 12 fr. Aciers : rUilons divers, 30 i 33 fr.

LES HAUTÉURS D'EAU

Hautè-Selne. — Pont de Mor.tereau, 1 m. 83 : pont
ds Melun, 2 m. 73 ; écluse de Varennes, 2 m. 35 ;
écluse de Port-à-l'Ahglais, 3 m 00.

Marne. — Ecluse de Cumières, 2 m. 85 ; écluse de
Challfert, 2 m. 65 • écluse de Charenton, 2 m. 92:

Basse-Seine.—.Pont de-la Tournelle, d m. 30 ; pont
Royal, 2 m. .77 ; écluse de Suresnes, 4 ni. BC ; bar
rage de Bezons, 2 m. 30 ; font de Mantes, 3 m. b-i

;écluse (le Mêricourt. 4 m. 19.

OXLERY

Otmudai IHONTRCS *

BIJOUX et ORFÈVRERIE

&
GJRIBAUDEÂll

FaV» BESANÇON ]

: Sus 4*n Prix. & Médailles<?0t an Concourt
U l Qbtervatotre. FRANCO TflBtf 11LU5TB1

n I TlflÏÏJ MÉNAGE postal 10 k., 28 fr. f°NAVlllf votre gare contre remb'. EdmondIJil I UJ.1 Auguste, Savonnerieà Salon fB.-du-R.)

FERRO-CERIUM PIERREStoutesdimensions
E. HUSSON,29, Rue du
4 Septembre) Paris*

SAVON LE PLIANT
Par 5 postaux au. moins 125 fr. franco votre gare
contre remboursement. Maison de confiance.•,
SAVONNERIE PROVENÇALE, MARSEILLE-St-JUST.

VIEUK
DBlfosm^±

LëonBrevié, 16, ruedesArchives,Paris( IV«),
qui paie pas moins de 1 à 6 fr. la dent Ivoire, l'or
dentier au poids et au cours» ainsi que les bijoux»

îî =LA MOÎ>E=
SE VEND PARTOUT 0.15 C.

Cure de Printemps
Voici. le Printemps et déjà les bourgeons

commencent à s'ouvrir. C'est le moment de
penser à la Santé, car de môme que la sève
dans la plante, ie Sans: subit une suractivité
de circulation, qui peut amener les plus grades désordres. -,Une expérience de plus de trente annéés
nous permet d'affirmer que la JOUVENCE de
l!Abbé SOURY, composée de plantes inoffen
sives, jouissant de propriétés spéciales bien
définies, est le meilleur régulateur du sangqui soit connu.

La JOUVENCE l'Abbé SOURY détruit les
germes de la maladie, tamise le sang, qu'elle
fait circuler librement, et en fin de compte,répare tout l'organisme.

UNE CURE AVEC LAJUGE lit rJUft SOURY

C'est la GXjÉRîSON L"
CERTAINE, sans poi
sons ni opérations, de
toutes les Maladies inté
rieures de la Femme ;

' C'EST UNE ASSU
RANCE contre les acci
dents du Retour d'Age,
Métrite, Fibrome, Hé
morragies, Pertes blan
ches, Troubles de la
Circulation du Sang,
Hémorroïdes, Phlébites,Varices, Etourdisse-
ments, Chaleurs, Va
peurs, Vertiges, etc.-

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY,
t'est s'assurer des Règles régulières, non dou
loureuses, c'est éviter les Migraines, Névral
gies, Constipation, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouvedans toutes les Pharmacies : le flacon,
4 fr. 25, fco gare, a tr. S5. Les quatre flacons,
17 fr fo gare contre mandât-poste adres.Pharmacie Mag. DUMONTil»* Rouen.

(Ajouter 0 tr. G0 par ftacon%our l'Impôt)

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY

avec la signature Mag DUMONTIER

(Notice contenant Renseignements gratis)

BLANC MARSEILLE, (m!-
cuit sil.) spéc' recommandé pour lessive,
POSTAI RECLAME 10 K°s f™ gara

----- c. mandat 22'50 ; c. remb' 23 '50.
Caisse50k" 96 'SAPHIR.SO.raedes4-Fils.Paris.

Le Gérant : E. Durand

Imprimerie du Pelit Journal (Voliuriard,irrip.)

caïdis, est-ce que je vous ferais peur ?
Elle répondit par un Cri déchirant :

— Jean ! Mon petit Jean ! On me l'a vo
lé !... Misérables ! Vous êtes tous des mi
sérables ! '

La vérité l'aveuglait : Bertha, l'huissier
et la bonne ne visaient dans leur manœu
vre qu'à. endormir sa méfiance pour lui
enlever l'enfant que, sans cela; il eût fallu
ârracher violemment de ses bras en les
meurtrissant sans doute, elle et l'inno
cent. ' -

Aussi bien, Micaïdis lui confirmait la
chose :

— 'est pour son bonhèur qu'on vous l'a
pris, votre enfant ; c'est pour lui faire re
trouver sa', vraie mère. Et de quoi vous
plaignez-voùs ? Du soin qu'on a pris de
vous épargner d'inutiles violence?? Vous
êtes vraiment difficile, .mademoiselle Ro
se ! difficile et ingrate !

Rose s'était laissée tomber sur '.un. siège ;
l'ironie atroce de Micaïdis la remit de
bout : •

— Monsieur Micaïdis, répondit-elle/ vous
êtes le digne maître du bandit qui fuit vo
tre secrétaire à Paris !

.— Oli ! oh ! vous vous fâchez, made
moiselle Rose !

Mic«.idis ricanait toujours :

— Vous avez tort, je vous assure ! Et
d'abord vous vous exposez à des regrets
cuisants en traitant comme vous le faites
mou ancien secrétaire. Si vous saviez ce
qui vous attend grâce à lui ! Mais ce n'est
pas à moi de vous l'apprendre : c'est à
une- aiitr" '••Miche que revient le plaisir...
et vous la devinez, * l'autre bouche ?...

Non ? Un instant'! Je vais abréger votre
attente.

. /
.Il sonnait. L'huissier parut.

Il lui jeta quelques-^nots d'allemand.-Le
valet s'inclina et alla exécuter l'ordre.

Presque aussitôt, une porte intérieure
s'ouvrit, et à la vue de l'être qui entrait,
Rose porta ses deux mains à sa gorge où
s'étranglait le nom : , '

— Elle'!..: Elle !...• •;
- Elle, c'était le Mai'bré- athénien, la belle
Martha Micaïdis, '•

.
Elle s'avançait,en souriant, d'un sourire

où chantaient l'orgueil du triomphe et^la
certitude de la vengeance :

— Enfin, je- te tiens ! Je vais pouvoir
t'écrasercomme je le veux ! '

Sourire férpee jeté sur les desseins du
monstre comme dés fleurs sur le serpent
dont la morsure ne pardonne pas...

— Bonjour, mademoiselleRose Pompon !

Ah ! qpe je-suis donc heureuse de vous
revoir et ' les jolies choses que nous allons
nous dire !

Elle aussi débutait par les petites flè
ches de l'ironie.
— Mais vous paraissez toute gênée,ma

demoiselle Rose Pompon ! Attendez, je
vais vous mettre à l'aise I r

Et, se tournant vers Micaïdis :

— Mon cher p.ère, voulez-vous me faire
le plaisir d'aller annoncer à M. Ser
gius que je suis arrivée, et Te préparer à
l'audience qué je vais lui accorder tout à
l'heuré ?...

.
— Bien !

Micaïdis se retirait docilement : c'était la
fille qui était la souyai;aine biaîtresse.

t
Sans attendre que son père fût sorti,- sûre

d'être ponctuellement obéie, elle retombait
sur Rose :

— Comme on se retrouve, mademoiselle
Rose Pompon ! Comme on se retrouve !... '
Avouez que vous ne vous attendiez pas à
me revoir ainsi !

— Si : répondit la fieincée de Maurice en
relevant sa jolie tête et montrant un vi
sage dou toute terreur avait dispami.

La petite Parisienne s'était ressaisie :
condamnée, elle voulait finir crânement, en
souffletant son bourreau, pour rester .jus-
qu au bout, digne du héros dont l'amour la
soutenait a cette heure cruelle.

— Sr. je vous attendais, mademoiselle
MicarJis. je savais que vous viendriez. On
me l avait déjà annonce, mats on agirait .pu
s en disuenser. Je n avais pas cesse un seul
instant de vous sentir dans tout ce -

qui
m est arrive, et je me disais que vous tien
driez sans doute a me donner le coup de
grâce... Eh bien i donnez le-moi, mais

gardez vos discours : je vous entendrai en
core, puisque je suis forcée de subir votre
présence, mais je ne vous répondrai plus.

— Nous verrons bien ! .ricana 1 ex-favo
rite. Quoi qu'il en soit., je tiens a*'ous met-

.tre au courant de la situation.,, que .vous
ignorez sans doute : on aura ^probablement
négligé de vous faire apporter les jour
naux... . { i

Et la belle Martha se mit à brosser le ta
bleau de la défaite française, à décrire le
recul de nos armées, l'invasion irrésisti
ble, l'écrasement certain et définitif''de la

;

.
France.

'
r— La pièce est jouée, mademoisalle Rose

Pompon : votre France est perdue, con
damnée désormais à vivre so-us la botte al
lemande...

' Un- cri l'interrompit, la petite Parisienne
s'évadait de ce silence qu'elle avait juré de
garder :.

— Ce n'est jîas vrai ! Vous inentez !

Et,,à partir de ce mordent, la belle Mair-
tha né put plus rien dire sans receyoir au
visage ce.soufflet :

— Vous mentez ! Vous mentez !

• Et bientôt, ce fut elle, la petite Fran
çaise, qui garda la parole pour dire sa foi
patriotique et en écraser sa rivale : •

. — Non 1 non ! Ce n'est pas vrai ! Vous
mentez ! Vous mentez ! Les vôtres ont
pu avoir des succès et ils en ont eu, puis
que vous êtes là, mais l'heure des nôtres
va venir. La France ne peut pas être vain
cue, la France," ne peut. pas,^. mourir, la
France est immortelle et c'est votre Alle-

•magne qui doit tomber, et elle tombera !

Elle s arrêta ; la belle Martha éclatait de
rrre : :

— Ah ! ah ! a.h ! Je savais bien que je
te ferais siffler, vipère ! Merci ! Mainte
nant que tu as recouvré la parole, nous
allons pouvoir régler notre compte person
nel...

Et elle 1 établit, le compte. Audacieuse-
ment, elle proclama la victoire de Rose à
P^ri's :

— J'avais, moi aussi, distingué le capi
taine de Gurgy, je- m'étais promis d'en
faire mon esclave ; c'est vous qui l'avez
emporté, et c'est cela qu'il vous faut me
payer. Vous avez eu votre tour, j'ai le
mien ! .Vous m'avez pris le_ beau cg&iMs#*.

je vais vous*1e reprendre, non plus pourenJaire pion esclave, mais pour le punir,:
lui aussi, de m'avoir préféré la petite vi-'
père de Paris... ' -De nouveau, Rose l'interrompit :.

•— Je sais tout cela, je l'ai déjà entendu ;votre Sergius m'a signifié ce nue vous nouaréserviez, à mon fiancé et à'moi, et voici
ce que je veux vous signifier à mon tour :
vos menaces ne m'effraient pas; et elles feraient sourire Maurice s'il pouvait les entendre. Vous me torturez ,moi, mais vous
ne pouvez rien contre lui, et vous en serez
pour vos rages vaines.

— Nous verrons bien ! répéta l'ex-favo-
rite.

Mais, cette fois, elle n© riait plus; le dé
pit et la fureur commençaientà l'aveugler.

— Oui, nous verrons qui de nous deux'
aura le dernier mot ! En attendant, je vais
vous donner un avaut-goût de la fin que ja
vous réserve !

Elle sonna :

r~ Allez dire au comte mon père Qu'il
peut,venir !

Comme sa fille l'avait ordonné, Micaïdis
avait gagné le cabinet où Sergius attendait qu'on voulût bien- lui expliquer les me
sures prises à son é^ard.

Le batracien n'avait pas encore vu Mi
caïdis ; l'huissier n'avait parlé à Rosa
d'une entrevue orageuse entre le comte de
Jugul et l'ancien secrétaire do la Banqua
générale des Colonies, que pour aippuyer
ce qu'il disait des bonnes dispositions'dU
comte a 1 endroit de la prisonnière.

(A suivre.y Paul SEGONZAO,




